
 SCD LYON 1



 SCD LYON 1



 SCD LYON 1



'V f.

k■. - !?. - !*
.. r

W-1 r~'t

v>

•f

SCD LYON 1



 SCD LYON 1



 SCD LYON 1



USAGE

DU COMPAS
DE

PROPORTION,
ET DE

L'INSTR U M E N T
UNIVERSEL.

Pour résoudrepromptement & tres-exaclement
les Problêmes de la Gèontétrie-pratique, tantfur le papier que fur le terrein 3fans aucuncalcul.

Avec un Traité de la Division des Champs.;
Par M. O z AN A M 3 de VAcadémie

Royale des Sciences.
NOUVELLE EDITION.

Enrichie de Figures en Tailler,

A PARIS;
Chez Charles-Ant. Jombert

, Libraire du RohpoOfcl'Artillerie & le Génie, à Limage Notre-Dame ,rue Dauphine.

M. DCC. XLVIII.
fvee Approbation & Privilège du Roi.
,o
o

co tn
&>

fy
SCD LYON 1



 SCD LYON 1



"1

A FERTIS SE ME NT.

L'Estime particulière 8c lempresse»ment que le public a toujours té¬
moigné pour les Ouvrages de M. Oza-
nam , m'engagent -, ami lecteur, à vous
donner aujourd'hui une nouvelle édi¬
tion de son Traité de l'Usagedu com¬
pas de proportion, que j'ai réduit à une
forme plus portative, ce qui m'a obligé
de faire graver en cuivre les figures de
cet Ouvrage, qui n'étoient qu'en bois
dans les éditions précédentes.

Les usages du Compas de propor¬
tion étant en très-grand nombre , on
s'est proposé de donner seulement ici
ceux qui ont paru les plus utiles & les
plus généraux, afin que par leur moyen
©n puisse trouver facilement les autres

de foi- même, ce qui deviendra fort aisé
quand on aura bien compris les démon¬
strations de ceux que Ton enseigne dans
ce Traité,Dans cette intention l'on s'est

aij
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iiij AVERTISSEMENT.
contenté de placer sur cet instrument,
d'un côté , la ligne des parties égales,
pour pouvoir diviser une ligne selon
une raison donnée :Iâ ligne des plans,
qui sert à augmenter ou à diminuer un
plan à volonté : & celle des polygones,
pour pouvoir inscrire dans un cercle un
polygone régulier de tel nombre de cô¬
tés qu'on voudra. De l'autre côté du
çompas de proportion 011 a tracé la
ligne des cordes,pour la mesure des an¬
gles : la ligne des solides, pour pouvoir
augmenter ou diminuer un solide seloa
une raison donnée } & la ligne des mé-'
taux , pour connoître la proportion que
les six métaux ont entr'eux. On a ajouté
à cette édition , d'un côté , la ligne du
poids des boulet? j & de l'autre, celle du
calibre des pieces., qui manquaient aux
anciennes éditions, auflì-bien que la li¬
gne des métaux, §£ que l'on a inséréés
dans celle-ci;pour n'y rien laister à dé¬
sirer 5 c'est austì pour cette raison qu'on
a ajouté des démonstrations dans le cou»
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AVERTISSEMENT, v

isant du livre aux endroits où l'on a ju¬
gé qu'elles éroient nécessaires.

Comme ce Traité de l'usage du Com¬
pas de proportion formeroit totit seul
un trop petit volume, j'ai cru faire plai¬
sir aux curieux d'y joindre un petit livre
assez rare du même Auteur, qui a pour
titre j Usage de ITnstrument universel
ces deux Ouvrages ayant également
pour objet de résoudre promptement
& sans calcul les Problêmes les plus or¬
dinaires de la Géométrie pratique.

Ceux qui ont parlé de TInstrument
universel avant M. Ozanam, l'avoient
fait si légèrement , qu'il dit dans fa prér
face que cet Instrument peut déformais
passer pour nouveau , parce qu'on n'en
avoit enseigné Tissage que pour lever
un plan, au lieu que notre Auteur Ta
rendu universel pour toutes les opéra¬
tions de la Géométrie pratique. II: est
vrai que la difficulté d'avoir ces Instru-
mens bien justes Tavoit fait négliger de
son tems j mais M. Ozanam en ayant

a iij
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y) AVERTISSEMENT,
fait exécuter par d'habiles Ouvriers}
les diverses expériences qu'il a fait en¬
suite avec ceux-ci, lui ont si bien réus¬
si , qu'il assure que cet Instrument est
le plus exact de tous ceux qui ont été
inventés jusqu'à présent pour travailler
sur le terrein, & qu'il est même plus
commode que les autres, en ce qu'il ne
faut sçavoir ni Trigonométrie , ni
Arithmétique pour s'en servir.

11 est bon cependant d'avertir ici »

que non-seulement l'Instrument uni¬
versel demande à être travailléavec une

grande exactitude, mais encore qu'on
doit être très-soigneux à le placer avec
précision au point marqué : autrement
on s'exposeroit à commettre des erreurs
considérables, surtout si l'on n'étoit pas
beaucoup éloigné de l'objet que l'on
veut viser par les pinnules , ou par la
lunette j quand il y en a. C'est ce qui a
fait abandonner l'usage de cet Instru-
inent à bien des personnes, qui ont con¬
clu trop légèrement qu'il ne pouvois
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A FER TISSE ME NT. vi)
pas être parfaitement juste, quoiqu'il
íeroit facile de prouver le contraire, en
ce qu'on n'est pas obligé ici de connoî-
tre la quantité des angles visuels, com¬
me il arrive en se servant du demi-
cercle j ( ce qu'il n'est jamais possible
de sçavoir au vrai ) au lieu qu'avec
l'Instrument universel , la chose que
l'on veut exécuter se trouve toure tra¬

cée sur sa surface, ainsi qu'on le verra
dans l'explication de ses usages. D'au»
tres se sont imaginés que cet Instru¬
ment n'étoit autre chose que la plan¬
chette ; parce que tous les rayons vi¬
suels se tracent dessus, pour avoir ce
que l'on cherche fur le terrein ou en

l'air, réduit en petit fur la surface de
l'Instrument-mais il y a bien de la diffé¬
rence de l'un à l'autre , comme il fera
aisé à chacun de s'en appercevoir quand
on sçaeira de quelle maniéré on se sert
de la planchette , & de notre Instru¬
ment universel.

Ce volume est terminé par un Traité
a iiij
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víij A FERTIS SE ME NT.
de la division des Champs, que M.
Qzanam avoir joint à celui de l'usage
du compas de proportion, & qui a tou¬
jours depuis été imprimé à la fuite de
cet Ouvrage dans les différentes édi¬
tions qui en ont été faites. L'utilité de
ce dernier Traité est trop connue 6c
rrop fréquente dans la Géométrie pra¬
tique ôc dans l'arpentage , pour qu'il
soit nécessaire de s'étendre davantage
là-deffus y c'est pourquoi je terminerai
cet avertissement par la table des Cha¬
pitres & des Problêmes contenus dans
ces trois Traités.

SCD LYON 1



ìx

TABLE
Des Chapitres & des Problêmes contenus

dans ce Volume

USAGE DU COMPAS
DE PROPORTION.
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11

Tables des parties des côtés homologues de
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pluspetit côté de 115 3 & du plus grand
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x table.
Table des poids & des diamètres des /«

métaux 3 21
Preuve des divisions du compas 3 1
Chap. II. Usage de la ligne des partie:
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Probleme I. Diviser une ligne donnée et

autant de parties égales qu'on voudra
3'

Probl. II. Couper une ligne donnée selot
une raison donnée 34

Probl. III. Etant données deux lignes 3 <S
les parties égales de l'une 3 trouver le\
parties égales de l'autre 3 3 S

Probl. I V. Etant donnée une ligne & k
nombre des parties égales qu'elle con¬
tient j en retrancher tel nombre que l'on
voudra de ces parties 3 40

Probl. V. Trouver une ligne égale à la cir¬
conférence d'un cercle donné 3 4j

Probl. VI. Ouvrir le compas deproportion,
ensorte que l'angle des deux lignes des
parties égales soit droit 3 44

Probl. VII. A trois lignes données trouves
une quatrième proportionnelle 3 f

Probl. VIII. Trouver géométriquement c
deux lignes données une troisemepropor¬
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1 iì
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3 ■ Si v p.— in
i.
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b i}
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APPROBATION.

De M. BèlidoRj Censeur Royal 3 ancien
Professeur de Mathématique aux Eco¬
les d'Artillerie de la Fère _, &c.

Ï'a i lû par ordre de Monseigneur le Chan¬celier les Œuvres de M. Ozanam, contenant
le Dictionnaire , le Cours & les Récréations Ma¬
thématiques, un Traité de l'Arpenfage , la Géo¬
métrie-pratique , l'Usage du Compas de propor¬
tion , ía Méthode pour lever les Plans , & les
Elémens d'Eúclides.

Les Ouvrages de M. Ozanam ayant servi jus—
qu'ici d'école à presque tous ceux qui se sont
appliqués aux Mathématiques , depuis qu'elles
ont été regardées en Europe comme la base de
toutes les Sciences : il y a apparence que cette
nouvelle Edition de ses Œuvres fera auffi-biea
reçue du Public , que l'ont été les précédentes;.;.
a Paris le 14 Février 174Í. B E LI D O R.

PRIVILEGE DU ROI.

LOUIS, par la grâce de Dieu, Roi de Fran¬ce Se de Navarre : A nos amés & féaux Con¬
seillers

, les Gens tenans nos Cours de Parlement,
Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel,.
Grand-Conseil,. Prévôt de Paris, Baillifs, Séné¬
chaux

, leurs. Lieutenans Civils, Se autres nos
Justiciers qu'il appartiendra , Salut. Notrebiea
amé Charles-Antoine Jombert , Libraire ».
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Paris , nous ayatir fait remontrer qu'il désirerons
faire réimprimer & donner au Public des livres
qui ont pour titre : Œuvres de Mathématique
de feu M. Ot^anam de l'Académie des Sciences ,
Secrets des Arts & Métiers , le Teinturier par¬
fait , l'Art de la Verrerie, l'Art de tourner du
Pere Plumier. S'il nous plaifoit lui accorder- dt
nos Lettres de Privilège fur ce nécessaires. A cis
Causes , voulant favorablement traiter l'Expo-
sant, nous lui avons permis & permettons pat
ces Préfentes de faire réimprimer lefdits livres
en un ou plusieurs volumes , & autant de fois que
bon lui semblera , & de les vendre , faire vendre,
débiter par tout notre Royaume , pendant le
tems de neuf années consécutives, à compte!
du jour de la date desdites Préfentes ; faisons
défenses â toutes sortes de personnes de quelque
qualité & condition qu'elles soient, d'en intro¬
duire d'impression étrangère dans aucun lieu de
notre obéissance ; comme aussi à tous Libraires
& Imprimeurs, d'imprimer, faire imprimer,
vendre, faire vendre , débiter , ni contrefaite
lefdits livres en tout ni en partie , ni d'en faire
aucuns Extraits fous quelque prétexte que ce
soit, d'augmentations, corrections & autres,. siani
la permission expresse 8Ìpar écrit dudit Exposant,
ou de ceux qui auront droit de lui, à peine de
confiscation des Exemplaires contrefaits, de trois
mille livres d'amende contre chacun des contre-

venans, dont un tiers à nous , un tiers à l'Hôtel-
Dieu de Paris l'autre tiers audit Exposant, ou
à celui qui aura droit de lui, & de tous dépens
dommages & intérêts ; à la charge que ces Pré¬
sentes seront enregistrées tout au long fur le
Registre de la Communauté des Libraires & Im¬
primeurs de Paris, dans trois rnois de la dais
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d'icelîes ; que îa réimpression défaits livres fers
faite dans notre Royaume , & non ailleurs , en
bon papier Si beaux caractères , conformément
à la feuille imprimée, attachée pour modele fous
le contre-fcel des Présentes ; que l'Impétrant se
conformera en tout auxRéglemens de la Librai¬
rie ,& notamment à celui du 10 Avril 1715; Sc
qu'avant de les exposer en vente , les Manuscrits
& Imprimés qui auront servi de copie à la réim¬
pression desdits livres seront remis dans le même

-. état où l'Approbation y aura été donnée ès mains
de notre très-cher & féal Chevalier le sieur Da-
guesseau,Chancelier de France, Commandeur de
nos Ordres, & qu'il en fera ensuite remis deux
Exemplaires dans notreBibliotheque publique, un
dans celle denotre Château du Louvre, & un dans
celle de notredit très-cher & féal Chevalier Da-
gueffeau , Chancelier de France , Commandeur
de nos Ordres, le tout à peine de nullité des pré¬
sentes. Du contenu desquelles vous mandons 8c
enjoignons de faire jouir ledit Exposant ou ses
ayans cause, pleinement & paisiblement,. fans
souffrir qu'il leur soit fait aucun trouble ou em¬
pêchement. Voulons que la copie desdites Pré¬
sentes qui fera imprimée tout au long au com¬
mencement ou à la fin desdits livres , soit tenue
pour dûement signifiée, & qu'aux copies colla-
tionnées par l'un de nos amés & féaux Conseil¬
lers & Sécretaires, foi soit ajoutée comme à
l'otiginal. Commandons au premier notre Huis¬
sier ou Sergent fur ce requis, de faire pour l'exé-
cution d'icelles tous Actes requis & nécessaires
fans demander autre permission , 8c nonobstant
clameur de Haro , Charte Normande , & Lettres
à ce contraires : C a r tel est notre plaisir..
Dohné à Paris le vingt - deuxieme jour d»
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mois de Juillet i'an de grâce mil sept cens quii
rante-six , & de notre Regne le trente-unienw.
Far le Roi en l'on Conseil.

SA i N'S O N..

Regifirésir le Regître ii.de la Chambre Roya¬
le des Libraires-Imprimeurs , JV°. ëij. fol. 5-4;,.
conformément aux anciens Réglemens confirmés
par celui du í 8 . Février 17 33. A Paris le f Mai
1746.

V ÍN CEN T, Syndic,

■m-.

U S À G B
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U S A G E

C O M P A S
D E

PROPORTION.
E Compas de proportion est
an Instrument de Mathémati¬
que dont on peut se servir
très - commodément pour ré¬soudre promptement & facilement les

Problèmes les plus utiles & les plus né¬cessaires dans toutes les, parties des Ma¬
thématiques , & principalement dans laGéométrie pratique , tant fur le papier
que fur le terrein.

Quoique la construction de cet Instru¬
ment ne soit pas inconnue aux ouvriers
qui travaillent aux instrumens de Mathé¬
matique, néanmoins je ne laisserai pas del'enseigner ici brièvement pour les liqA
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% Usage
gnes que nous nous sommes proposés
d'y mettre \ sçavoir pour ies Lignes des
Parties égales 3 des Plans } des Polygo¬
nes j des Cordes des Solides 3 & des
Métaux ; étant facile à leur imitation d'y
ajouter les autres lignes dont on peut
avoir besoin dans la pratique , comme la
Ligne des Tangentes, pour la description
des Cadrans Solaires, &c.

CHAPITRE PREMIER.
Conjlruclion du Compas de proportion.

Planche premiere.

AYant déterminé la longueur duCompas de proportion que" vous
voulez construire * comme de siix pou¬
ces , cè qui est le plus ordinaire j. & la
largeur , comme de fix lignes j préparëz
deux "réglés de lai-ton-, ou de quelqu'au-
tr-e matière solideyayant cette même lon¬
gueur &- cette mêtné largeur ', pour les
jambes de votre-compas , desquelles doi¬
vent être mobiles à- lentour dp lèiírs ex¬
trémités , que l'on doit poOr cette1 fin
joindre ensemble par lé- moyen d'une
charnière , enforte- que le Compas de
proportion se puisse fermer & ouvrit
comme 'l'on voudra par'uú mouvement
qui sóít autant égal & uniforme qu'il sèta
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possible , pour s'en pouvoir servir plus
commodément.

Le centre de cette charnière fera pris Planch,
pour le centre du Compas de propor- premie.
tion , comme A -, duquel on doit tirerre>
fur chaque jambe , de côté & d'autre,
toutes les lignes qu'on veut ajouter au
Compas de proportion, pour son usage,
est premierement la ligne des parcies
égales , ainsi appellée , parce qu'elle est
divisée en un certain nombre de parties
égales , tel que l'on veut , & le plus
grand fera le meilleur , afin que l'uíage
en soit plus universel. Ce nombre est or¬

dinairement 200, dans une longueur desix pouces j & quoique la division de
cette ligne en 200 parties égales soit fa¬
cile , néanmoins pour ne rien laisser à
deviner , je dirai ici en peu de mots la
maniéré de faire cette division.

La longueur de votre ligne étant dé- t-.
terminée fur chaque jambe , divifez-la fa/p'*,depuis, le centre du Compas de propor- tìeséga-tion jusqu'à son extrémité, en deux par- les.ties égales , dont chacune vaudra 100.
Divisez encore chacune de ces deux par¬ties égales en deux autres parties égales,dont chacune vaudra 50. Divisez ensuite
ehacune de ces parties égales èn deux au¬
tres parties égales, & chacune de ces nou»

Aij
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PI. x. velles parties égales en cinq parties éga¬

les , & enfin chacune de ces dernieres par¬
ties égales encore en cinq parties égales,
& la ligne proposée se trouvera divisée
en ses- zoo parties égales, que vous sépa¬
rerez de cinq en cinq par de petites lignes,
ausquelles vous ajouterez des chifres de
10 en i o feulement, en les comptant de¬
puis le centre A, jusqu'à l'autre extrémité,
où le nombre de 200 se trouvera.

£lrne Proche la ligne des parties égales,
des ° on pourra ajouter fur la même surface
Plans, du Compas de proportion la ligne des

plans, ainsi appellée, parce qu'elle com¬
prend depuis le centre A, les côtés ho¬
mologues d'un certain nombre de plans
semblables, multiples du premier &c plus
petit par les nombres naturels 2, 5,4,
&c. Ce nombre est ordinairement 64,
dans une longueur de six pouces , telle
que nous l'avons ici supposée,de sorte que
l'extrêmité de cette ligne représente le
côté du 64e plan, c'est-à-dire, d'un plan
64 sois plus grand qu'un autre plan sem¬
blable , dont le côté homologue est égal
à la 8e partie de toute la ligne des plans,
parce que la racine quarrée de 64 est 8,
& c'est pour cela qu'on a choisi ce nom¬
bre quarré 64 , afin que fa racine quar¬
te 8 étant exacte, on ait aussi. exactement
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le côté homologue du premier & du plus pi. r,
petic plan semblable, parce que ce côté
est égal à la 8e partie du côté homologue
du 64e plan , puisque la racine quarrée
de 64 est 8 , Sc que les plans sembla¬
bles font entrJeux comme les quarrés de
leurs côtés homologues. ( Par la 20 du
6- )

Pour trouver le côté homologue de ce
premier Sc plus petit plan , & par son
moyen les côtés homologues de tous les
autres plans semblables , doubles , tri¬
ples , quadruples ,' Sc ainsi de fuite jus¬
qu'au 64e Sc plus grand plan ; divisez à
part le côté de ce plus grand plan, ou là
ligne des plans, en un certain nombre de
parties égales, qui soit divisible par la
racine quarrée 8 du plus grand plan 64»
& le nombre le plus grand fera le meil¬
leur, comme en 1000 parties égales, ce
qui fera facile dans une longueur de six
pouces y Sc divisez ce nombre 1000,
par la même racine quarrée 8 du plus
grand plan 64 , Sc le quotient donnera
exactement 125 parties pour la quantité
du côté du premier plan. C'est pourquoi
si l'on porte 125 parties fut la ligne des
plans depuis le centre Á , on aura un
point qui terminera la longueur du côté
homologue da premier plan , par le

A iij
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Pi, x. moyen duquel on trouvera aisément les

longueurs des côtés homologues des au-
tres plans semblables multiples y comme
si on veut trouver le côté homologue
d'un plan double, on multipliera par z y
le quarté 15625 du nombre 125 de
parties du côté du premier plan , & on
prendra la racine quarrée du produit
31250 , laquelle donnera environ 177
parties pour le côté homologue du plan
double : c'est pourquoi si on porte 177
parties fur la ligne des plans depuis le
centre Á, on aura un second point qui
terminera la longueur du côté du second
plan 5 ainsi des autres. C'est de cette ma¬
niéré -que nous avons supputé la Table
suivante.

O■•f
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B t Co^íl» a Si

T A BLE du, nombre des parties,
des ^côtés homologues de tous les
planssemblables'y doubles y triples y
quadruplesb,- &c. et Tégard du plus
petit côté de i x 5 j'ou du plus grand
de 1000 parties.

97 6
984
9.9 x

1000

■

1,11,1111, «iiimi jiin.. i.

- Cfette Table se peut supputer par lutte
• biítrë rtiani'ère qiíi ■' éíÉ piíií'facile' que ía
Ipréeedente, parce' qu'eìlë péut servir de
la même façon pour un autre nombre du
plus grand plan que 64, lorsque ce nombre

A iiij
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ne sera pas quarré, & qu'il ne divisera
pas exactement le quarré du nombre des
parties du côté du même plus grand Plan,
ce qui empêchera le côté du premier Plan
d'être exact , & de pouvoir s'en servit
pour trouver commodément les côtés
homologues des Plans semblables multi¬
ples. Dans ce cas on pourra trouver ces
côtés plus facilement en cette forte.

Faites une Regle de trois directe,dont le
premier terme soit le plus grand .Plan,
còmme i ci 64, le second soit le Plan sem¬
blable dont on cherche le côté homolo¬
gue, comme par exemple i$ pour un Plan
quintuple du plus petit, & le troisième
soit le quarré du nombre des parties du
côté du plus grand Plan comme ici
í 000000 ; la Racine quarrée du qua¬
trième terme 7815 5 , donhera environ
279 parties pour le côté homologue du
plan quintuple , ( comme il est évident
par la 20 du 6.) ; ainsi des autres.

'Ligne Enfin proche la ligne des Plans , on
■des po- pourra ajouter la ligne des Polygones,ligones. ajn£ appellée parce qu'elle comprend' *' depuis le centre A, les côtés d'un cer¬

tain nombre de Polygones réguliers ins¬
crits dans un même cercle, le Quarré yétant compris, & non le Triangle pour

. n'être pas d'un grand usage. Ce nombre est
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du Compas. 9
ordinairement 8 , en commençant depuis pj_
le Quarré jusqu'au Dodécagone, les autres
polygones n'étant pas d'un si grand usage,
parce que les Polygones réguliers ne fer¬
vent ordinairement que pour la fortifica¬
tion des Places régulières, & qu'il se trou¬
ve rarement une place régulière de plias
de douze Bastions.

Puisque les côtés des Polygones régu¬
liers inscrits dans un même cercle dimi¬
nuent à mesure qu'ils ont plus de côtés ,
il s'enfuit que le côté du Quarré est le
plus grand de tous , & que par consé¬
quent on le doit faire égal à la longueur
de la ligne des Polygones que nous avons
supposée de six pouces , en la prenant de¬
puis le centre A.

Ayant ainsi déterminé la longueur du
côté du Quarré , on le divisera en tel
nombre de parties égales que l'on vou¬
dra , & le plus grand fera le meilleur,
comme en 1000, pour trouver dans ces
parties la valeur des côtés des autres Po¬
lygones , & premierement le côté de
YÈxagone j ou le rayon du cercle com¬
mun à tous ces Polygones , ce qui fera
facile , parce que ce rayon "est le côté
d'un triangle isoscele rectangle dont l'hi-
potenuse est égale au côté du quarré. C'est
pourquoi si on multiplie ce côté, que. nous
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avons supposé de iooo parties, par lu-
même , on aura 1000000 pour son quai
ré, dont la moitié 500000 sera par cott
séquent le quarré du rayon. (Par 47. i,
C'est pourquoi si on prend la racine quai
rée de cette moitié 500000, on aura 70
parties pour le rayon, ou pour le côté d
l'Exagone, que l'on pourra aufll trouví
par cette analogie.

Comme le Sinus total - - - - 1000c:

Au côté du Quarré ----- 100
Ainsi le Sinus de 45 degrés 7071;

Au côté de l'Exagone - - 70;
Par le moyen du côté de l'Exagot

ainsi trouvé , on trouvera les côtés de ti
autre Polygone qu'on voudra , par cet!
analogie.

Comme le Sinus total,
Au double du côté de l'Exagone ;

Ains le Sinus de la moitié de Vangle l
centre du. Polygone

Au côté du Polygone qu'on cherche.
C'est de cette maniéré que nous avot

construit la Table suivante, qui mon»
la quantité des côtés des Polygones ri
guliers depuis le Quarré jusqu'au Doit
cagone , &c il sera facile de la prolongí
autant que l'on voudra , pour les Pol;
gones de plus de côtés, & par son moyet
de marquer les côtés fur la ligne des Po-
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Polygones.
Quarré,.
Pentagone.
Exagone.
Eptagone.
Octogone.
Enneagone.
Décagone.
Endecagone.
Dodécagone,

cotes,

du Compas.: r®
^ îygones, en portant les parties qu'ils con-

íiennent depuis le centre A fur la même
°D ligne des Polygones. Cela est trop clair,
f fans qu'il soir besoin d'en donner un exem-

121 pie particulier , 8c c'est pour cela austi que
7° nous ne nous sommes pas arrêté à donner
; ' la démonstration des deux, analogies pré-
•Vi cédentes.

Décagonei.

30 TABLE des côtés des Polygones réguliers ■

depuis le Quarré jusqu'au
m . ~ "

n
o»

tí

et!

II ne reste plus qu'à vous enseigner îa.
maniéré de mettre de l'autre côté } c'est
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PI. il à-dire, sur l'autre surface de chaque jam.

be du Compas de proportion , les lignes
des cordes, des Solides & des Métaux,
& premierement la ligne des cordes en
cette forte.

Lie,,e Ayant tiré du centre -A , fur chaque
des cor- jambe du Compas de proportion, la tt
des. gne des cordes, ainsi appellée parce qu'.

eJle comprend les cordes de tous les de
grés du demi - cercle, qui a pour diame
tre la longueur de cette ligne , laquelli
doit être égale de côté & d'autre} ports
les cordes de tous les degrés de ce demi
cercle divisé exactement en ses 180 de
grés, en les prenant depuis l'une des deiii
extrémités du diametre, depuis le centrt
A , fur chaque ligne des cordes , & j
marquez autant de points, qui représen
teront les degrés du demi-cercle : sépa¬
rez ces points ou degrés de 5 en 5 par di
petites lignes, pour les pouvoir compte
plus facilement, 8c y ajoutez les chifrei
de 10 en 10,, en commençant à compte
depuis le centre A , jusqu'à l'extrêmité di
Compas de proportion, où le 180e de
gré se trouvera.

On pourroir auísi marquer les degré
fur cette ligne des cordes par le moyei
d'une table qui supposeroit la longueui
de la ligne des cordes divisée en leoo
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parties égales ; mais comme cette manie-PI. r;
®' re ne me semble pas si simple, r,i si exac-

te que la précédente, je n'en parlerai pas
xi davantage.
61 Proclìe la ligne des cordes , on pour- Ligne

ra mettre la ligne des Solides ainsi ap- des f°-
™ pellée parce qu'elle comprend les côtésíldes'

homologues d'un certain nombre de so-
11 lides semblable? multiples du premier &
le plus petit , par les nombres naturels z ,

3,4, &c. Ce nombre est ordinairement
;1'! 64, dans une longueur de six pouces, telle
K que nous Pavons ici supposée , de sorte
m que l'extrêmité de certe ligne représente
le le côté du 64e Solide, c'est-à-dire , d'un
:UI Solide 64 fois plus grand qu'un autre So-
t[i lide semblable, dont le côté homologue
: 1 est égal à la 4e partie de toute la ligne
•D des Solides , parce que la racine cubique
P* de 64 est 4, & c'est pour cela que l'on a
é choisi ce nombre cubique 64 , afin que
K fa racine cubique 4 étant exacte, on ait
r£| ausii exactement le côté homologue du
te premier & plus petit Solide semblable,
d» parce que ce côté est égal à la 4e partie
le du côté homologue du 64e Solide, puis¬

que la racine cubique de 64 est 4, & que
Ki les Solides semblables font comme les
'0 cubes de leurs côtés homologues. ( Par 2 3.
M II.)
■00
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Pour trouver le côté homologue de ce

premier &c plus petit Solide ôc par son
moyen les côtés homologues de tous les
autres Solides semblables , doubles, tri¬
ples , quadruples, tk ainsi de fuite jusques
au 64e & plus grand Solide } divisez 1
part le côté de ce plus grand Solide, on
la ligne des-Solides, en un certain nom¬
bre de parties égales , qui soit divisible
par la racine cubique 4 , du plus grand
Solide 64 , & 1^ nombre le plus grand
serale meilleur, comme en 1000 partie;
égales , & divisez ce nombre 1000 , pai
la. même racine cubique 4, du plus grand
Solide 64, & le quotient donnera exacte¬
ment z 50 parties pour la quantité du côte
du premier Solide. C'est pourquoi si l'ot
porte 150 parties fur la ligne des Solide;
depuis le centre A , on aura un point qui
terminera la longueur du côté homologœ
du premier Solide, par le moyen duqut
on trouvera aisément les longueurs de
côtés homologues des autres Solides sem¬
blables multiples3 comme si on veut troit
ver le côté homologue d'un Solide dou¬
ble,on multipliera par z le cube 15 z 5oot
du nombre z50 des parties du côté df
premier Solide, & on prendra la Racine
cubique du produit 31Z50Ó00, laquelle
donnera environ 315 parties pour le côté
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•{ homologue du Solide double. C'est pour¬

quoi si on porte 315 pairies fur la ligne
des Solides depuis le centre A, on aura
•un second point qui terminera le côté
du second Solide. Ainsi des autres.

C'est de cette maniéré que l'on a sup¬
puté la Table suivante.
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TABLE des parties des côtés ho¬
mologues de tous les solides sem¬
blables j doubles j triples 3 quadru¬
ples j &c. à l'égard du plus petit
côté de i z 5 3 & du plus grand de
ijdoo parties.

1 2jo *7 6 + 3 33 802 49 914
z 3m 18 *55 34 810 5° 9*x

i 360 19 66 7 35 81-8 51 9*7

_+ 3 97 20 678 if 8*5 s* 933

4*7 2.1 689 37 833 53 939
6 454 zz 700 38 84c 54 945
7 478 *3 711 39 848 55 951
8 500 ì± 721 +0 855 if 95*
9 j20 *5 731 41 862 57 962

10 5-38 740 42 869
876

58 "9*7
11 55* *7 7 5° 43 59 973
x z 57* 18 7 s9 44 882 60 978

13 5 88 *9 768 45 889 61 98+
m 6 oz 3° 777 46 896 62 989
*5 0 1 6 31 785 47 902 «3 995
16 6 $ 0 3* 794 48 908 64 1000

j

|ia===ï========-1
Cette Table se peut supputer par une

autre maniéré qui est plus facile que Ii
précédente , parce qu'elle peut servir desa même façon pour un autre nombre du
plus grand Solide que 64 , lorsque ce

nombre
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nombre nè sera pas cubique, & qu'il ne
divisera pas exactement le cube du nom¬
bre des parties du côté du même plus
grand Solide , ce qui empêchera le côté
du premier Solide d'être exact: & de pou¬
voir s'en servir pour trouver commodé¬
ment les côtés homologues des Solides
semblables multiples. Dans ce cas on
pourra trouver ces côtés plus facilement
en cette forte.

Faites une Regle de trois directe dont
le premier terme soit le plus grand So¬lide , comme ici 64 , le second soit lé
Solide semblable dont on cherche le cô¬
té homologue , comme, par exemple
5 pour un Solide quintuple du plus pe¬tit, & le troisième soit le cube du nombre
des parties du côté du plus grand So-

& lalide , comme ici 1000000000
Racine cubique du quatrième terme
78125000 , donnera environ 427 par¬ties, pour le côté"homologue du Solide
quintuple. ( Comme il est évident par 2 311)5 ainsi des autres.

A côté de la ligne des Solides , l'on Ligne
marque fur les jambes du Compas de pro~desMi~portion la ligne, des Métaux : on lestaux-
représente par des caractères chymiques „
comme on le verra, ci-après. La divisionde cette ligne se fait ainsi : l'étain, le

B
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PI. i. moins pesant des six Métaux, se place ait
bout de chaque jambe du Compas, à une
distance du centre égal à la longueur de
touce l'Echelle de iooo parties j les au¬
tres Métaux se marquent ensuite en se
rapprochant du centre , chacun suivant
le nombre des parties qui leur convient,
pris fur la même Echelle.

Définition.

ta grandeur d'un corps , ou l'espace
qu'il occupe , s'appelle le volume de.ce
corps..

_ . Théorème.

te poids d'un corps est au poids d'un
autre corps , comme le produit de son
volume par la pesanteur spécifique, efl
au produit du volume & de la pesanteui
spécique de l'autre ; c'est-à-dire, que si le
deux corps font A & B, que le poids d»
premier soit P , son volume v , &c sa pe¬
santeur spécifique m , & que le poids
du second foit D, son volume h, & fa
pesanteur spécifique n, que l'on aura tou¬
jours P, D : : um 3 hn.
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Dèmojijbsatiqn, '
Si le corps Á est" trois fois plus gros

que le corps R , l'on p ouïra faire âvec
A trois corps de même volume que B',
& si la matière qui compose le corpsA est trois ou quatre fois plus pesante
que la pesanteur spécifique dé celle qui

•compose B ; chacun des • trois volumes
que A a produit , fera trois ou'"quatre
fois plus pesant que B ; & les trois en¬
semble, c'est-à-dire A , seront par con¬séquent neuf fois ou douze fois plus pe¬sant que B r d'ou il est clair que la pe¬santeur de A est à celle de B , comme lë
produit de son volume, par sa pesanteur
spécifique, est au produit du volume de
B, par sa gravité spécifique : donc que 'P, D : : um j hn. -

Corollaire* 1

II suit dé-là pfémieremeftt :: i 6. QuesiIës volumes font égáíix , l'on aura P, D::
nijy Ti; d ou l'on voit que póur avoir lë
rapport des pesanteurs spécifiques des ■deux corps, il faut les peser dans l'éfat de 'I égalité de volume. Secondement, 1°. Que :fi les gravités spécifiques de ces corps 1font les mêmes é'eft- à- 'cíirë si m == )i ;

B ij ;
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on aura P, D : : u 3 h3 ce qui montre
qu'alors les poids font comme les volu¬
mes. Troisiemement, j°. Que si P=D,
u m fera égal à.hn, par conséquent nous
aurons toujours dans ce cas de l'égalité de
volume de d|ux corps*, que leurs gravité
spécifiques font en raison réciproque de
leurs volumes : d'où il fuit que connois-
sant le rapport de la pesanteur spécifique
de d.eux corps & le volume de l'un, que
l'on trouvera le volume de l'autre, étant
le quatrième terme d'une proportion :
Par exemple , si l'on veut sçavoir le volu¬
me d'un corps de fer égal en pesanteui
à un corps d'étain dont on connoît le
volume ou le diamètre, que nous suppo¬
sons de îooo parties , & que l'on fça-
che que leurs gravités spécifiques font en-
tr'elles comme 558 liv. est à 51^ liv,
2 onces, l'on fera cette proportion, 55S
liv. , 516 liv. 2 onces : : le cube df
ïooo, est à un quatrième terme, qui feri
le cube du diamètre du corps de fer,
que l'on trouvera, en extrayant la racint
cubique de 974 parties, ou un peu moini
de celle dont est formé le diamètre de li .

boule d'étain.
La division de la ligne des Métaux est

fondée fur le Corollaire précédent, com¬
me on le verra j c'est ce qui en fera la dé:
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monstration : elle se trace à côté de celle pi. si
des Solides ; elle contient six Métaux que
les Chymistes désignent par des caractères
comme il est ici marqué r seavoir 5,

Comme l'étain est le moins pesant des
six Métaux , il est clair que de tous les
corps semblables que l'on feroic de ces
distérens Métaux, celui d'étain auroit le
plus grand volume, & par conséquent le
plus grand diamètre , s'ils font supposés
sphériques ; c'est pour cela qu'il est dési¬
gné au 64e solide : d'où l'on voit que
íbn diametre est exprimé par la longueur
d'une des branches du Compas de pro¬
portion, & qu'il est de 1000 parties,
ayant pour les solides divisé ainsi, cette
branche. Cela posé, il sera aisé en se. ser¬
vant dès rapports spécifiques des cinq
autres Métaux à l'étain ( que l'on a trou¬
vé en pesant des volumes égaux de cha¬
cun de ces six Métaux , conformément
au N°. n du corollaire précédent, ainíi

O r , par.
Plomb. .

Argent,
Cuivre.
Fer. . .

0 le Soleil,
T> Saturne»
5) la Lune,
Ç Venus.
rf Mars.

Étain, % Jupiter.
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qu'ils font ci-après marqués ) & du cube í
iqoo parties , diamètre de l'étáin qui et
exprime le volume, de trouver les diamé
tres des cinq autres Métaux de même poid
que celui d'étain , en agissant comme ®
N°. 3. du même corollaire. C'est ains
que l'on a trouvé les diamètres de cs
Métaux dans la Table suivante.

Poids d'un pied cube
de chacun des fìx

Métaux.

Métaux.

Or, . .

Plomb,
Argent,
Cuivre,
Fer, . .

Etain, .

liv.

13 z 6"..
. 802.
. 7 20.
.. 6ij.
. s 5 8.
. 5 i tT.

onc.

4
2

I 2

I 2

O

■ 2

DIA M E T R E,

En' petites pàïtie
des Corps de mil
me poids faites de
six Métaux.

Or, . .

Plomb

Argent 3

Cuivre j

Fer, . .

Etain , .

730
8 6 j

%
937

■ 97*
IOOO

Si l'on veut éviter la peine de tirer laracine cube en cherchapt les diamètres
des corps de même poids , il faudra aillieu de se servir comme On a fait (.N0, j.du corollaire précédent ) du cube de i ooo,fê servir du 44e solide pour troisième
terme de la proportion , & dire 5 5 8 liv.est à 516 liv. 2 onces , corniste 64 est à
un quatrième terme qui fera le 5ste fo-
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id, lideavec un petit reste 3 ensuite chercher pj.
c, son diamètre dans la Table des Solides

né qui est de 97 3 parties, au lieu duquel l'on
id prendra 974 à cause du petit reste,
a, La démonstration de ceci paroîtra évi-
n( dente si l'on fait attention que les solides

64 & 59 font en même raison que le cube
de 1000 avec le cube que l'on trouve »

( par le N°. 3. du coroll. ci-dessjg ) à cause
& que 1000 est le diamètre du si^ipsolide.

:ie Si l'on prend maintenant sur une Echel¬
le le divisée en 1000 parties égales & de

la longueur d'une des branches du Com¬
pas de proportion , les longueurs des

• diamètres marqués ci - dessus des six Mé- •
j,ì taux , & que l'on les place , à compter

du centre de la charnière fur la ligne des
, Métaux avec leur caractère , il est clair
'

que cette ímne fera divisée comme «elle
'î J • 1)A D ->9doit 1 etre.

La ligne du poids des Boulets se trace De la
J3 sur le compas de proportion comme on%?e

«g la voit marquée fur cette Planche. Sa c°n~
u division se fait en l'ouvrant de trois pou-^^

ces au point où se trouve marqué le 4edesèou~
solide , l'expérience ayant fait connoître lets.

e qu'un boulet de fer fondu de 3 pouces de
diamétrè pefe quatre livres. Les lignes
du Compas de proportion étant ainsi ou¬
vertes j si l'on prend toutes les-ouvertu-
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P|. i. res des solides depuis i jusqu'à 64 , J

qu'on les place fur la ligne dont il s'agit,à compter toujours de l'une de ses extré¬
mités , & que l'on y marque pour la ie
la ie, la 3 e ouverture, & ainsi de fui
te, 1,2, 3 liv. &c. cette ligne se trot,
vera divisée , à la réserve des parties èla livre que l'on y marquera en t ranspot
tant (ap*ps avoir fermé le compas diproportHisi en forte que l'ouverture d;
solide 4 soit égal au diametre du boule
d'une livre) l'ouverture du premier soli
de pour à de livre, celle du second pou;

& celle du troisième pour
De la Voici la maniéré de tracer la ligne ktyne calibre des pìeces.

'à '1con ^ ^on aîout:e aux divisions de la 11
naître 8ne poids des boulets , pour le vejiì
le cali- selgp qu'ils font plus pesans, une ligne ìire des celle de six liv. 2 à celle de 12, & 3 ou
pieces ^ ^ celle de 24 , &c. & que l'on pria-e ca~

ce toutes les longueurs de ces divisions
ainsi augmentées fur la ligne du calibre
des pieces , à compter de l'une de ses
extrémités, & que l'on y marque les'chif¬
fres 1, 2 , 3 &4, jusqu'à 64, elle se trou¬
vera divisée.

La démonstration de la division de ces

lignes fera évidente si l'on fait attention
qu'ayant ouvert le compas de propor¬

tion
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du Compas.

tlon de } pouces au quatrième solide, [f; r.
toutes les ouvertures que l'on a prises
font en même raison que les diamètres
des solides 5 par conséquent elles font

à- aufli des diamètres de solides ou de bou-
'

lets depuis 1 jusqu'à 64; & comme l'ou-
® verture au quatrième solide est le diame-
* tre d'un boulet de 4 livres, il s'enfuit que
^ les autres ouvertures font des diarhetres
)r' de boulets de 5 , 6, 7 livres, &c.

L'on peut encore trouver, en faisant
^ une proportion, les diamètres des bou-

lets : par exemple, si l'on veut avoir ee-
lui de 3 2 livres, il faut dire 4 livres est à

lffi. 3 2 livres comme 27 pouces cubes, dia¬
mètres du boulet de 4 livres, est à un qua-^ trieme terme, dont la racine cube, qui fera
de 6 pouces , donnera le diametre que
l'on cherche 3 ce qui est évident par le
n°. 1. du corollaire précédent.

11

31i Preuve des divisions du compas de pro-
a. portion.
ni Pour connoître premierement si la li- Parties

gne des parties égales est bien divisée, égales^
® il n'y a qu'à y prendre avec un compas

ordinaire un nombre tel que l'on voudra
l" de ces parties égales , en commençant

par où l'on jugera à propos , & portée■s 1 ouverture du compas ainsi ouvert fur la
n C

a
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pj, u même ligne des parties égales , en met¬

tant une pointe du compas fur tel point
de division que l'on voudra : car si cette
ligne des parties égales est bien divisée,
l'autre pointe du compas étant tournée
de part & d'autre tombera précisément
sur un autre point de division , & les deux
pointes du compas comprendront le mê¬
me nombre de parties égales.

On ne peut pas appliquer la mêmeC°' es' maniere aux divisions de la ligne des cor¬
des, parce que ces divisions ne font pas
égales, étant plus serrées vers la fin que
vers le commencement, c'est-à-dire, que
vers le centre du compas de" proportion,
ce que la nature du cercle ne permet pas
d'être autrement. Ainsi pour connoître íi
la ligne des cordes est bien divisée, faites

s ainsi.
Choisissez à volonté fur la ligne des

cordes deux points également éloignés
du point marqué 120 , l'un au dessus,
&c l'autre au dessous ; par exemple, les
deux points marqués 100 & 140 , qui
en font éloignés chacun de 20 degrés,
le premier par défaut , & le deuxieme
par excès ; & prenez avec un compas
commun la distance de ces deux points,
laquelle, si la ligne des cordes est bien
diviséeP sera égale à la corde de 20 d®-
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grés, ou à la distance du point marqué pj j,
20 fur la ligne des cordes au centre du
compas de proportion.

C'est de la 'même façon que l'on con-
noîtra que la distance des deux points
marqués 150, 90, fur la même ligne des
cordes, est égale à la corde de 30 degrés,
par lesquels 150 & 90 diffèrent de 120 j
& que pareillement la distance des deux
points 155 & 85 est égale à la corde de
3 5 degrés, par lesquels 155 & 8 5 diffè¬
rent de 120, ainsi des autres , jusqu'aux
deux points marqués 180 & 60.

Cette pratique est fondée fur un théo¬
rème que j'ai démontré ailleurs , fçavoir
que la différence des sinus de deux arcs éga¬
lement éloignés de 60 degrés , es égale au.
snus de la différence entre l'un de ces deux
arcs & 6q degrés. D'où il fuit,en doublant,
que la différence des cordes de deux arcs
également éloignés de 120 degrés , es égale
à la corde de la disance de l'un de ces deux
arcs à 120 degrés.

On peut par d'autres théorèmes exa¬
miner autrement la division des cordes.
Ainsi pour connoître si les cordes de 60 ,

80, 100, & 160 degrés, font bien mar¬
quées , on se servira de cet autre théo¬
rème qui nous apprend que ces quatre
çordes font proportionnelles _, parce quç
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fl. x. les sinus de 30 j 40 3 30 & 80 degrés font

au(si proportionnels comme je i'ai dé¬
montré pareillement ailleurs.

Plans Pour connoître fi la ligne des plans est
bien divisée , prenez avec un compas
ordinaire lí distance de quelque point
que ce soit de cette ligne au centre du
compas de proportion j & portez cette
distance depuis le même point de division
de l'autre côté fur la même ligne des
plans 5 & fi la division en est juste , vous
rencontrerez un nombre- de plans quatre
fois plus grand que celui qui a été pris
auparavant depuis le centre : & si l'on
porte encore une fois la même ouverture
du compas, 011 tombera fur un nombre
de plans neuf fois plus grand que celui
qui a été pris au commencement, parce
que les plans semblables font en raison
doublée de celle de leurs côtés homolo¬
gues (par 20. G ).

Solides. De même , pour connoître si la ligne
des solides est bien divisée , l'on doit
avec un compas commun prendre la dis¬
tance d'un point quelconque de division
de cette ligne au centre du compas de
proportion , & porter cette distance
depuis le même point vers l'autre côté
fur la même ligne des solides \ car si elle
frstbien divisée, l'on rencontrera un nom-
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bíe de solides huit fois plus grand que Phï;
celui qui aura été pris , parce que les
solides semblables font en raison triplée
de celle de leurs côtés homologues, {par
33. 1 Ï. ) _

Enfin pour connoître fi la ligne des Poty-
polygones est bien divisée, son prendra
sur cette ligne avec un compas ordinaire
la distance du centre du compas de pro¬
portion au point marqué 6, qui appar¬
tient à hexagone, dont sangle du centre
est de 60 degrés , & l'on portera cette
distance ou rayon de l'exagone depuis'
le point marqué 60 fur une ligne des
cordes, à l'autre point marqué 60 fur
l'autre ligne des cordes, en ouvrant pour
cela les deux jambes du compas de pro¬
portion de telle façon que la distance de
ces deux points marqués do soit égale
au rayon de l'exagone, c'est-à-dire à la
partie de la ligne des cordes entre le cen¬
tre du compas de proportion & le point
marqué 6.

Le compas de proportion demeurant
ainsi ouvert , prenez avec un compas
commun fur chaque ligne des cordes
la distance des deux points marqués 90 „■
& la portez fur la ligne des polygones ,
en mettant une pointe du compas aix.
centre du compas de proportion 3 & &

SCD LYON 1



5° Usage
cette ligne des polygones est bien divi¬
sée , r'autre pointe du compas tombera
précisément sur le point marqué 4, qui
appartient au quarré , dont sangle du
centre est de-90 degrés , c'est-à-dire que
cette distance de 90 à 90 fera égale au
rayon du quarré.

De même prenez avec un compas
commun fur chaque ligne des cordes la
distance des deux points marqués 71 >
6c la portez fur la ligne des polygones,
en commençant depuis le centre du com¬
pas de proportion : car si cette ligne des
polygones est bien divisée , l'on rencon¬
trera sur la même ligne le point marqué
5 , qui appartient au pentagone régulier,
où sangle du centre est de 72 degrés,
Ainsi des autres.

CHAPITRE II.

Usage de la ligne des parties égales.

LA ligne des parties égales sert pourdiviser une ligne droite d'une gran¬
deur donnée en parties égales , pour lui
ajouter ou pour en retrancher telle partie
que l'on voudra, pour tracer un plan fur
le papier, pour servir d'échelle à ce plan,
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Se y connoître la mesure de toutes ses
parties par rapport à une ligne connue :
ce qui est d'une très-grande utilité dans
la Fortification , où l'on peut connoître
fans trigonométrie , & fans aucune échel¬
le particulière, la quantité d'une courti¬
ne , d'une face , d'un flanc, Sec. le côté
intérieur du polygone , ou bien la ligne
de défense étant supposée d'une grandeur
connue, laquelle est d'environ iao toises
dans un Fort Royal.

Probleme í.

Diviser une ligne donnée en autant departies
égales qu'on voudra. PI. II. Fig. i.

POur diviser une ligne donnée en unnombre donné de parties égales-, il en
faut porter la longueur fur la ligne des
parties égales du compas de proportion
à un nombre, de part & d'autre , qui soit
divisible par le nombre donné ; ensorte
que le compas de proportion soit ouvert
d'une telle maniéré que la distance de
ce nombre dans chaque ligne des; parties
égales soit égale à la ligne donnée. Après
quoi, le compas de proportion demeu¬
rant ainsi ouvert , on prendra avec lé
compas commun de côté Sc d'autre fur
1a même ligne des parties égales la dis-
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tance du nombre qui viendra en divisant,
par le nombre donné, le nombre auquel
on a appliqué la longueur de la ligne don¬
née sur les parties égales, & cette distance
divisera la ligne donnée en autant de par¬
ties égales qu'il a été proposé.

'

Exemple.

PI. II. Qu'il faille diviser,par exemple,en cinq
Kg- i. parties égales la ligne donnée FG. Sup¬

posons que les deux ligne AB, A C,
soient chacune la ligne des parties égales
du compas de proportion , ensorte que
A soit le centre, 8c les extrémités B, C,
les points 200 y parce que ce nombre 200
est divisible par 5 , il pourra servir pout
la division de la ligne proposée FG en
cinq parties égales , sçavoir en ouvrant
le compas de proportion ensorte que la
distance BC de 200 à 200 soit égale à
la ligne proposée FG , 8c en prenant la
distance DE de 40 à 40, qui est la cin¬
quième partie de 200 ; (car je suppose
que la marque 40 est en D & en E ) cette
ouverture DE divisera la ligne proposée
FG en cinq parties égales , comme il
étoit proposé, c'est-à-dire que la ligne
DE sera la cinquième partie de la ligne
donnée FG ou de son égale BC.
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f,;
e] Démonjlration.
tl" Car, à cause'que les deux triangles isos-
ce celes ABC, ADC, font semblables ( par
r" la 6 du 6. ), on connoît ( par 4. 6. ) que

les quatre lignes AD , AB > DE , BC
sorít proportionnelles. D'où il fuit que
comme AD est la cinquième partie de
AB , parce que AD est de 40 parties, &

1(î AB de 200 , austì la ligne DE est la cin-
P" quieme partie de la ligne BC ou FG , son
J> égale. Ce qu'ilsalloit démontrer.
es

Remarque.

Au lieu d'appliquer la longueur de la
ut ligne donnée FG de 200 à 200, on l'au-
-n roit pû appliquer de 100 à 100 , qui est
nt un nombre divisible par 5 , & alors on
k auroit pris la distance de 20 à 20, qui
a est la cinquième partie de 100 , pourst avoir austì la cinquième partie de la ligne

proposée FG ; mais il auroit fallu ouvrir
st davantage le compas de proportion , ce
w qui est moins commode dans la pratique,
°e & c'est pour cela que nous nous sommes
il servi du nombre 200 , lequel étant plus
ie éloigné du centre A ne demande pas une
is st grande ouverture du compas de pro*

portion.

SCD LYON 1



34 Usage
Si on ne peut pas appliquer fur la ligjj;

des parties égales la longueur de la ligns
donnée FG , pour être trop grande, 01
en appliquera seulement la moitié ou |
tiers, pour en trouver la cinquième pat
tie, comme il a été enseigné, & le dot
ble ou le triple de cette partie sera la cii
quieme partie de toute la ligne propoft
FG. II peut arriver d'autres cas, lefquel
n'étant pas de grande conséquence t
méritent pas que nous en parlions ici à
vantage.

Probiemb II.

Couper une ligne donnée selon une raty
donnée. PI. II. Fig, z.

f A Ppliquez la ligne donnée fur la ligíj
_L*\. des parties égaies de part & d'auœ
ensorte que le compas de proportion foi
tellement ouvert que la distance du nom
bre égal à la somme des deux termes d
la raison donnée , pris de côté & d'at
tre fur la ligne des parties égales , fi;
égale à la ligne donnée 5 8c le compas d
proportion demeurant ainsi ouvert, prt
nez avec le compas commun fur chaqii
ligne des parties égales la distance dí
nombre égal à l'un des deux termes dei
raison donnée, pour la porter ensuite ft
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;í! la ligne proposée depuis l'une de ses deux
;ní extrémités, & cette ligne se trouvera cou-

« pée selon la raison donnée.
1( ■

« Exemple.
ól. ■

Qu'il faille diviser lá ligne donnée FG PI. II.
en deux parties , dont la raison soit égale Fí§'

1!' à celle des deux nombres donnés 50, 90.
® Supposons que les lignes AB , AC, soient

é chacune la ligne des parties égales du com¬
pas de proportion sque le centre soit A ,
que les deux points B, C, également éloi¬
gnés du centre A, soient les points mar¬

is qués 140, qui est la somme des deux ter¬
mes 50 , 90 , de la raison donnée , 5c
que les deux points D, E, auffi également

gii éloignés du centre A, soient les points
:k marqués 50, qui est l'un des deux nom-

h bres de la raison donnée. Ayant ouvert
M le compas de proportion ensorte que la
í distance BC, de 140 à 140, soit égale à

'a la ligne donnée FG , prenez la distance
soi DE de 50 a 50, & la portez sur la ligne
;d donnée FG depuis son extrémités en H,
?» & les deux parties FH , GH, seront dans

qa la raison des deux nombres donnés 50.,
I 90.

ei
ft
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Démonstration
Car íî l'on tire par le point D , à 1}

ligne AC, la parallèle DI , on aura CI
égale à DE , & par conséquent à FH,
parce que l'on a fait FH égale à DE;
& à cause de BC égale à FG par li
construction , on aura BI égale à GH;
&c parce que AD est de 5 o parties , &
AB de 140 , & par conséquent DB à
90, & que (par 2. 6.) la raison des 11
gnes CI, Bl, est égale à celle des dem
AD, DB, 50, 90, il s'enfuit que la rai.
son des deux lignes FH, GH , égales aui
deux CI, BI , est égale austì à celle de;
deux nombres donnés 50 , 90. Ce qiïi
falloit démontrer*

Remarque.
Si les deux nombres donnés font trop

petits, on les multipliera chacun par a
même nombre tel qu'on voudra pou;
avoir leurs équimultiples, lesquels étam
en même raison que les deux nombres
donnés, pourront servir pour la solutioa
du problême , pourvu que leur fommt
ne soit pas plus grande que 200, parce qui
le plus grand nombre des parties égaies
ne passe pas 200.

On fera tout le contraire quand les
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deux nombres clonnés feront trop grands s

c'est-à-dire qu'on les divisera chacun par
. un même nombre tel que l'on voudra,
? pour avoir deux autres nombres plus pe¬

tits , dont on pourra se servir à la place
| des deux donnés , puisqu'ils seront dans
1 la même raison, comme étant semblables
j' parties aliquotes desdeux nombres donnés*
J. II est évident que s'il falloit couper la

ligne FG en parties proportionnelles à
U plus que de deux nombres donnés, il fau-droit ajouter ensemble tous ces nombres

donnés pour avoir leur somme, & tra¬
vailler comme il vient d'être enseigné.

I ; Si les deux termes de la raison donnéesont des fractions de diverse espece , on
les réduira en d'autres fractions de même
dénomination ; & en négligeant le déno¬
minateur commun , on se servira des
numérateurs à la place des fractions pro-
posées.™ Enfin si les deux termes de la raison don-

"" née sont des nombres irrationnels, par
ui( , , ,

,es exemple v 5 & y 3, on prendra par ap-
M proximation les racines de ces deux nom-
m( bres irrationnels, sçavoir zzj Sc 173,

( qui serviront pour les deux termes de la
je! raison donnée.

k
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Probleme I î I.

Etant données deux lignes & les partia
égales de l'une , trouver les parties

égales de l'autre. Pl. 11. Fig. 3.

SI l'on applique la longueur de la ligne,donc les parties égales font connues,
de côté & d'autre au nombre de ces pat
ries fur la ligne de's parties égales du coi»
pas de proportion , & que l'on porte I:
longueur de l'autre ligne fur la mêm:
ligne de ces parties égales , fans change:
l'ouverture du compas de proportion
enforte que cette longueur s'accorde dí
part & d'autre à un même nombre ; «
nombre fera celui des parties égales quoi
cherche.

Exemple.

PI. II. Que la ligne FG soit, par exemple,!:
Fig. j. côté intérieur d'un polygone fortifié , S

que ce côté étant supposé de 120 parti#
égales ou de 120 toises , il faille trou,
ver dans ces mêmes parties la quantiti
de la demi-gorge FH. Supposons conr
me à l'ordinaire que les lignes AB , AC
soient chacune la ligne des parties égals
du compas de proportion , que le centlj
íòic A ,8c que les deux points B , C|
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soient les points marqués no. Ayant ou- pj, jj;
vert le compas de proportion, ensortepig.

, que la distance BC, de 120 à 120, soitltl égale à la ligne donnée FG , & le compasde proportion demeurant ainsi ouvert,
portez avec le compas commun la lon-

1{ gueur de l'autre ligne donnée FH, fur la
u ligne des parties égales, ensorte que cette

jj, longueur réponde de côté & d'autre en
n; deux points également éloignés du centre

|, A , c'est-à-dire d'un même nombre des
J parties égales , comme D , E ; & si ce

,£ nombre se rencontre, par exemple 2 6 ry
3nj c'est-à-dire , si chacune des deux lignes
| égales AD, AE, se trouve de 16 parties,

on conclura que la ligne FH contient
>0, 16 parties semblables à celles dont FG en

comprend 120.

Démonstration.
| Car dans les deux triangles isosceles

'{ ABC, ADE, on connoît ( par 4. 6. ) que
j. la raison des deux lignes, BC, DE, ou
J de leurs égales FG, FH, est égale à celle

.j(. des deux AB, AD , ou des deux nom-

m bres 120 , 16. C'est pourquoi la ligne
yj FG étant de 120 parties égales , il est
j(j de nécessité que la ligne FH contienuè
tK 26 de ces mêmes parties. Ce qu'il sallost
q démontrer,
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Remarque.

■PI. II. On pourra connoîcre de la même façon
«g. 3* la quantité d'une face, d'un flanc, d'unt

courtine , & de toutes les autres ligne
d'un polygone fortifié. Mais íì la ligti
FG se trouve trop grande pour pouvoi:
être appliquée sur ligne des parties éga<
les, on se servira de sa moitié ou de so:
tiers, en prenant pareillement la moiti
ou le tiers du nombre de la ligne DE
pour la ligne FH. Et fi le nombre de
parties supposées de la ligne FG est tro,
grand, on se servira aulfi de la moitié o
du tiers de ce nombre , après quoi c
prendra le double ou le triple du non
bre des parties égales que l'on trouvei
pour la ligne FF!, pour avoir en ce dot
ble ou ce triple le véritable nombi
des parties égales de la même ligne K

PR.OBI.EME IV.

Etant donnée une ligne 3 & le nombre i
parties égales qu'elle contient 3 en
trancher tel nombre que l'on voudra t
ces parties. Planche II. Figure 3.

AYant appliqué la longueur de la Igne donnée de côté & d'autre 1nombi

I
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îidtìïbrè des parties égales qu'elle con¬
tient , fur la ligne des patries égales du
compas de proportion , portez la distancer
du nombre des parties égales qu'on veut
retrancher , prise de part & d'autre sur
la même ligne des parties égales du com¬
pas de proportion ainsi ouvert, fur la li¬
gne proposée depuis l'une de ses extrémi¬
tés vers l'autre extrémité, & le problème:
fera résolu.

Exemple-

Reprenons la figure précédente, & qu'il pj
faille retrancher du côté intérieur FG, pjg
que nous supposons de no toises, la
ligne FH de 26 toises , telle que doit
être la demi-gorge dans l'exagone , se¬
lon notre méthode nouvelle de fortifier ,,

qui convient parfaitement bien aux meil¬
leures maximes de la Fortification. Ap¬
pliquez la ligne donné FG fur chaque'
ligne des parties égales AB AC , du
compas de proportion , de iza à 120,.
en. forte que la distance BC de 120 à

ìiio, soit égale a ligne proposée FG p
&: le compas de proportion demeurant
ainsi ouvert, portez la. distance* E>E de
2G à 16 fur la ligne donnée FG , de¬
puis son extrémité F en Fi , & la ligne
ÏH. sera de- 16- parties égales , dont 1»

JE>
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ligne F G en comprend i io ; la dé¬
monstration est tout-à-fait la même que
celle du problême précédent.

Remarque.

Vous voyez par la pratique de ce pro¬
blème & du précédent que la ligne des
parties égales du compas de proportion
peut très-commodément servir d'échelle
pour quelque plan que ce soit, pourvu que
l'on sçache la quantité d'un de ses côtés,
8c que l'on peut aisément tracer un plan
sur le papier, & le réduire en un volu¬
me plus grand ou plus petit de la maniéré
que l'on voudra. Cela est trop clair poui
en parler-davantage.

Je dirai seulement que fi la ligne FG
est trop grande, on se servira de sa moi¬
tié ou de son tiers , & on prendra le dou¬
ble ou le triple du nombre donné poui
la ligne FH ; & que si le nombre des par¬
ties supposées de la ligne FG est trop grand,
on se servira aussi de k moitié ou du tiers
de ce nombre , en prenant pareillemgn;-
la moitié ou le tiers du nombre donné
pour la ligne FH.
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Probleme 'V.

Trouver une ligne égale à la circonférence
dun cercle donné.

PUisque !e diametre d'un cercle est à sacirconférence environ comme 100

est à 3 14, ou comme 50 est à 157,, com¬
me nous savons démontré dans notre

Géométrie Pratique : 11 s'enfuit que si on
applique le diametre du cercle donné de
50 a 50 , fur la ligne des parties égales du
compas de proportion, & que le compas-
de proportion demeurant ainsi ouvert,
on prenne fur la même ligne des parties-
égales la distance de 157 à 1 5,7 , on aura
la longueur de la circonférence qu'on
cherche.

Remarque,

Si on ne peut pas ouvrir commodé¬
ment le compas de proportion, en por¬
tant la longueur du diametre du cercle
donné de 50 a 50, pour être trop grande y
on le porrera. de 100 à 100 , & alors la.
distance de 157 à 157 donnera feule¬
ment la moitié de la circonférence du cer¬
cle proposé.

^ Si rout au contraire, en connoiílant ïx
circonférence d'un cercle , on vouloir

0 ij
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trouver son diamètre, il faudroit appli¬
quer la longueur de cette circonférence
de 157 à 157 sur la ligne des parties
égales du compas de proportion, & pren¬
dre la distance de 50 à 50 fur la même
ligne des parties égales du compas de
proportion ainsi ouvert , pour avoir le
aiametre qu'on cherche.

P R O B L E M E VI.

Ouvrir le compas de proportion erijorti,
que Vangle des deux lignes des

parties égales soit droit.

FOrmez de deux nombres quelcon¬ques , comme de 6 , 12, ce trian¬
gle 180, 144, 108, Sc ayant pris fur li
ligne des parties égales depuis le centre
du compas de proportion 180 parties,
appliquez cette longueur fur la même
ligne des parties égales, de part & d'au¬
tre, de ic8 à 144, & le compas de proj
portion se trouvera ouvert à un angle
de qo degrés , à l'égard de la ligne des
parties égales y (comme il est évident par
47. x.) -

Remarcue.

Si les nombres du triangle rectangle
font trop petits , on se servira de leu»"'
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doubles ou de leur triples , comme il
faudroit se servir de leurs moitiés ou de
leurs tiers , s'ils étoient trop grands : mais
pour empêcher que cela n'arrive, il faut
que les deux nombres générateurs soient
tels que la somme de leurs quarrés ne
paíTe pas zoo , parce que la ligne des
parties égales ne contient pas plus de zoo
parties.

Pour former un triangle rectangle de
deux nombres donnés , on prendra la
somme de leurs quarrés pour shypote-
nuse , la différence des mêmes quarrés
pour un côté , & le double du produit de
ces deux mêmes nombres pour l'autre côté.

Ce problême se peut proposer & ré¬
soudre plus généralement, en faisant que
sangle des deux lignes des parties égales
soit égal à un angle donné , en cette
forte.

Ayant pris depuis le centre du com¬
pas de proportion , fur la ligne des par¬
ties égales , le nombre des parties que
contient le sinus de la moitié de sangle
proposé pour un sinus total dp zoo par¬
ties ; appliquez cette longueur fur la
même Ligne des parties égales , de côté
& d'autre , toujours de 100 à 100 , &.
les deux lignes des parties égales fé¬
lont un angle égal au proposé.-
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Lorsque les deux lignes des parties éga.
les font un angle droit, cela pent servit
pour ajouter ensemble deux quarrés, ou
bien deux autres plans semblables entre
eux, par une méthode qui est rout-à-fait
semblable à celle que nous enseigneront
au IVe problême du Chapitre troisième,

PROBLEME VII.

A trois lignes données trouver une quatrk-
me proportionnelle. Pl. II. Fig, 4.

AYant porté la longueur des deuspremieres lignes données, chacune •
fur la ligne des parties égales du com-i
pas de proportion, qu'il ne fera pas né
cestaire d'ouvrir, parce que cette tranf
position se doit faire depuis le centre ;
pour sçavoir combien chacune de ces
deux lignes contient de parties égales,
écrivez fur chacune le nombre des par¬
ties égales qu'elle comprendra , pouf
vous en souvenir ; & ayant appliqué li
longueur de la troisième ligne donnée de
part 8c d'autre sur la ligne des parties
égales du compas de proportion , à un
nombre égal à celui des parties égales
de la premiere ligne donnée j 8c le com¬
pas de proportion demeurant ainsi ovi:

SCD LYON 1



•ì
/

D U C O M î> A S. 47
J vert, prenez sur la même ligne des par-
r'ji ries égales la distance de côté & d'autre
31, du nombre égal à celui des parties égales

de la seconde ligne donnée , & cette
!„ distance donnera la longueur de la qua-

E trieme ligne proportionnelle qu'on cher-
J che.

Exemple»

Comme s'il faut trouver aux trois li- pi. II,
»! gnes données HI, KL,.MN, une qua- Fig- 4*

trieme proportionnelle j en portant la lon¬
gueur HI de la prèmiere ligne donnée

œ fur la ligne AB ou AC , des pàrties éga-
.les'du compas de proportion, depuis le

nj centre A en D ou en E , on trouve que
J que ce point I> ou E est 15 : par exem-

pie, on marquera 15 fur la ligne HI } &
pareillement en portant la longueur de la
seconde ligne donnée KL sur la même

,S ligne AB ou AC des parties égales,
J depuis le centre A en B ou en C , on

trouve que ce point B ou C est par
ja exemple 10 , on écrira 20 fur la secon--

de ligne KL. Après cela ouvrez le com-
0 pas de proportion, ensorte que la distan-

ce DE, de 15 à r 5 sur la ligne des par-
eJ ties égales, foie égale à la troisième ligne
n_ donnée MN, & alors la distance BC de

2.Q à 2q fera la quatrième proportionnelle
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51. II. qu'on cherche, c'est-à-dire que les qua-

4- tre lignes HI , KL , MN , BC feront'
proportionnelles.

Démonfiration. ■

Car on connoîc ( par la 4. du 6. ) dans
les deux triangles ifoseeles semblable;
ABC, ADE que les quatre lignes AD.
AB , DE , BC , foilt proportionnelles;
& parce que les trois premieres AD,
AB, DE, font égales aux trois donnée;
HI , KL , MN, il est de nécessité qiií
les quatre.lignes HI , KL , MN , BC
soient aussi proportionnelles. Ce qu'ì
falloit démontrer.

Remarque.
II est évident ( par la r 6. du 5. ) qu'or

peut prendre la troisième ligne donnti
MN pour la seconde KL , & celle-ci
pour celle-là, ce qui peut en quelque,
rencontre faciliter la, pratique de ce proj
blême.

Si les deux premieres lignes donnés
font plus longues que le compas de pro¬
portion , on en portera la longueur fut
une échelle plus grande, divisée exacte¬
ment en parties égales , pour poitvoit:
eonnoître le nombre des parties égale:
qu'elles contiennent, ou bien on poun»

en
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en leur place-porter sur la ligne des par¬
ties égales du compas de proportion leurs
moitiés ou leurs tiers, pour avoir le nom¬
bre de leurs parties égales, qui fera pris
pour celui des deux lignes proposées j
parce qu'ainsi on trouvera toujours la
même ligne quatrième proportionnelle,
( comme il est évident par 11. 5. )

Si la troisième ligne donnée est auíîî
trop grande pour pouvoir être appliquée
fur le compas de proportion, on en appli¬
quera seulement la moitié ou le tiers ; &
alors le double ou le triple de la quatriè¬
me proportionnelle qu'on trouvera, fera
la quatrième ligne proportionnelle qu'on
cherche ; ou bien on se servira de la moi¬
tié ou du tiers de la premiere & de cette
troisième , & la quatrième proportion¬
nelle qu'on trouvera fera celle qu'on
cherche-

Corollaire.

Par le moyen de ce problème, on peut
aisément trouver à deux lignes données
une troisième proportionnelle, sçavoir en
ajoutant aux deux lignes données une troi¬
sième égale à la deuxième, & en cherchant
à ces trois lignes une quatrième propor¬
tionnelle , comme il vient d'être enseigné»

On pourra aulîi facilement trouver à
E
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trois figures semblables données une qua¬
trième figure semblable proportionnelle,
sçavoir en cherchant aux côtés homolo¬
gues des trois figures données une qua¬
trième ligne proportionnelle , qui fera le
côté homologue de la figure qu'on cher¬
che ; & pareillement à trois cercles don¬
nés ou à trois spheres données, un qua¬
trième cercle ou une quatrième sphere
proportionnelle, sçavoir en cherchant à
leurs trois diamètres un quatrième diamè¬
tre proportionnel.

Enfin on peut aisément sur une ligne
donnée décrire un plan semblable à un
plan donné, augmenter ou diminuer une
ligne donnée, selon une raison donnée,
& résoudre plusieurs autres problêmes
dont la construction fera facile à inventer
à celui qui aura bien compris la théorie
8c la pratique de ce problême 8c des pré-
cédens.

Or comme les lignes proportionnelles
font d'un fréquent usage dans la Géomé¬
trie , j'enseignerai ici en passant une ma¬
niéré prompte & facile pour les trouver
géométriquement.
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Problemb VIII.

Trouver géométriquement a deux lignesdonnées une troisième proportionnelle &k trois j une quatrième. PI. II. Fig. 5, & <í.

PRemierement pour trouver aux deux PI. II;lignes données AC, AD une troi-Fig*j»fiéme proportionnelle, inscrivez dans ledemi-cercle A B F, décrit de l'extré-mité C, par l'autre extrémité A, de lapremiere ligne donnée A C, la droiteAB, égale à l'autre ligne donnée AD,& décrivez du centre B , par la mêmeextrémité A, une circonférence de cercleAEG, qui rencontre ici la premiere li¬
gne donnée A C, prolongée au point E ,& termine la ligne A E, qui fera troisiè¬
me proportionnelle aux deux donnéesAC, AD.

Démonsratìon.
Car si on prolonge l'arc A E jusqu'àce qu'il coupe la ligne A B, prolongéeen G, & qu'on tire les droites E G, B F,on aura dans les deux triangles rectanglessemblables A B F, A E G, cette analogie,A F

? A G : : A B, A E ; & si à la placedes deux premiers termes A F , A G, on

|
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met leurs moitiés A C, AB, on aura
celle-ci ,ÀC, AB: : A B , A E, où l'on
voit qu'à cause de A B, égale à A D, par
la construction , la ligne A E est troisième
proportionnelle aux deux données AC,
A D. Ce qu'il salloit démontrer.

Si la seconde ligne donnée AD, se
trouve trop grande pour pouvoir être
inscrite dans le demi-cercle AB F, on j
n'y inscrira que sa moitié ou que son
tiers, & alors le double ou le triple de la!
ligne A E fera la troisième proportion¬
nelle qu'on cherche.

Pl. Ií. Secondement, pour trouver une qua-;
Fig. 6. triéme proportionnelle aux trois lignes

données AB, A C, AD, qui doivent
être mises d'un même côté en ligne droite
6 partir d'un même point, tel qu'est ici
le point A, décrivez par ce point com¬
mun A , des extrémités B, C, de la pre-
miere & de la seconde ligne donnée Â B,
A C, les deux arcs AEG, AFH, & ins¬
crivez dans le premier A E C, la droite
AE, égale à la troisième ligne donnée AD,
& cette ligne AE étant prolongée jusqu'à
la circonférence du second arc A F H,
donnera la longueur A F de la quatrième
ligne proportionnelle qu'on cherche, de
forte que les quatre lignes AB, AC, AD,
AF, seront proportionnelles.

SCD LYON 1



du Compas. 53

Démonflration.

Car si on acheve les demi-cercles AEG,
A F H , & qu'on tire les droites E G ,
F H, on aura dans les deux triangles rec-
rangles. semblables AEG, A F H , cette
analogie, AG, AH:: AE, AFj&si
à la place des deux premiers termes A G,
A H, on met leurs moitiés AB, A C ;
& au lieu de la ligne A E , son égale
AD, on aura cette autre analogie, A B,
AC : : A D, A F. Ce qii'il falloìt démon¬
trer-.

Si la troisième ligne donnée A D est
trop grande pour pouvoir être inscrite
dans le premier demi-cercle AEG, il y
faut inscrire la seconde A C, si elle est
plus petite ; & au lieu de décrire le second
demi-cercle AFH du centre C, on le
décrira du centre D : car ainsi on trouvera

toujours la même quatrième proportion¬
nelle AF, parce que (par n. 5.) il est
permis de changer de place aux deux der¬
nieres lignes données Â C, AD.

Ou bien n'inscrivez dans le premier
demi-cercle AEG, que la moitié ou que
le tiers de la ligne trop grande AD, &
alors la moitié ou le tiers de la ligne A F
terminée par le second demi-cercle AFH,
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décrit du cenrre C, sera la quatrième pro¬
portionnelle qu'on cherche.

On pourra par le même principe trou¬
ver à deux lignes données une troisième
proportionnelle , en ajoutant aux deux
lignes données une troisième égale à la
seconde, comme nous avons déja dit ail¬
leurs.

Mais on peut auííi, par le même prin¬
cipe , diviser une ligne donnée en autant
de parties égales que l'on voudra, comme
vous allez voir.

Probleme IX.

Diviser une ligne donnée en autant de
parties égales qu'on voudra.

PI. II. Fig. 7.

PI. II. "O Arcourez fur la ligne indéfinie A F
ïig* 7• JL cinq parties ^égales d'une grandeurvolontaire aux points A, B, C, D,

E , F , si vous voulez diviser la ligne don¬
née en cinq parties égales, & décrivez
des centres B , C, D, E, F, par le même
point A , autant de circonférences de cer¬
cle. Après cela appliquez la ligne donnée
fur le plus grand cercle, en commençant
depuis A , laquelle , par exemple, soit
A G, & cette ligne A G se trouvera di¬
visée par les autres circonférences de cer-
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cle en cinq parties égaies aux points H,
I, K, L, comme il est aisé à démon¬
trer.

Demonjlratìon.

Car imaginant avoir tiré les lignes
droites LC &c KE, on aura deux triangles
rectangles en L & en K, leurs angles
étant renfermés dans les demi-cercles
ALC & AKE, & étant clair que les de¬
mi - circonférences AL & AK passeront
la premiere par C, & la seconde par E :
de plus ces deux triangles font sembla¬
bles , ayant sangle A commun ; ainsi AC,
AE :: AL, AK; & AB, A C : : A C,
A E étant les moitiés : donc AB, A C : :

AL, A K. Donc les lignes droites que
l'on imaginera tirées de L en B & de K
en C , &c. feront parallèles, & par con¬
séquent la ligne A G donnée sera divisée
en même nombre de parties égales que
A F.

CHAPITRE III.

Usage de la ligne des flans.

LA ligne des plans sert pour trouveravec facilité un plan multiple ou
Eiiif
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sou-multiple d'un plan semblable donné;
augmenter ou diminuer un plan selon une
raison donnée ; pour trouver entre deux
lignes données une moyenne proportion¬
nelle , & pour résoudre plusieurs autres
problêmes de Géométrie, entre lesquels
nous choisirons ici seulement ceux qui
sont les plus nécessaires, & qui se rencon¬
trent le plus dans la pratique , parce que
les autres étant d'une théorie plus profon¬
de & d'une pratique moins ordinaire, doi¬
vent être résolus d'une maniéré ausii plus
géométrique &c plus scientifique.

Probleme I.

'Etant donné un triangle, trouver un autre
triangle semblable en raison donnée.

PI. III. Fig. 8.
f A Ppliquez la longueur d'un côté du
/ \ triangle donné sur la ligne des
plans du compas de proportion , à un
nombre égal de part & d'autre au premier
terme de la raison donnée ; & le compas
de proportion demeurant ainsi ouvert,
prenez fur la même ligne des plans la
distance de côté & d'autre du nombre égal
au second terme de la raison donnée, pour
avoir la longueur du côté homologue du
triangle qu'on cherche. C'est de la même
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façon que l'on trouvera les côtés homolo¬
gues aux deux autres côtés du triangle pro¬
posé.

Exemple.

Soit donné le triangle F G H, & qu'il PI. in,
lui faille trouver un autre triangle sembla- Fig. 8.
ble, ensorte que le triangle F G H soit à
celui qu'on cherche, par exemple, com¬
me 3 à 4.

Supposons que les'lignes AB, AC,
soient chacune la ligne des plans du com¬
pas de proportion , que le centre soit A ,

que les points marqués 4 ou du quatriè¬
me plan , soient B , C , & que les points
marqués 3 ou du troisième plan, soient
D, E. Pour trouver le côté homologue
à l'un des côtés du triangle donné FGH,
comme au côté FG , portez la longueur
de ce côté F G fur la ligne des plans AB,
AC, de côté & d'autre de 3 à 3, ensorte
que la distance DE de 3 à 3 soit égale au
même côté F G 3 alors la distance BC de
4 à 4, fera íe côté 1K homologue au côté
F G. On trouvera de la même façon le
côté 1L homologue au côté F H, & le
côté K L homologue au côté G H , & le
triangle IKL fera celui qu'on cherche,
c'est-à-dire qu'il fera semblable au trian-
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gle donné FGH, & que ce triangle FGH
sera au triangle IKL, comme 3 à 4.

Démonjlration.

Car dans les deux triangles isosceles
semblables, ABC, A D E, on connoît
(par 4. 6. ) que les quatre lignes DE,
B C, AD , AB , font proportionnelles,
& ( par ii.6.) que leurs quarrés font auffi
proportionnels ; & parce que lés deux
quarrés AD, ÁB, font entr'eux comme;
3 à 4 ( par la construction de la ligne des'
plans ) les deux quarrés DE, BC, ou FG,
IK , feront auffi entr'eux comme 3 à 4;
& l'on connoîtra de la même façon que
les deux quarrés FH, IL, font auffi dans
la raison de 3 à 4, auffi-bien que les deux
G H , KL; d'où il fuit ( par 11. 5. ) que
les trois quarrés FG, FH, GH, font pro¬
portionnels aux trois quarrés IK, IL,
KL, & (par 11. 6.) que les trois côtés!
du triangle FGH font proportionnels;
aux trois côtés du triangle IKL. C'est;
pourquoi ( par 5.6.) ces deux triangles se- ;
ront semblables, & (par ip. 6.) le trian¬
gle FGH fera au triangle IKL, comme
3 à 4 .Ce qu'ilsalloit démontrer.
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Remarque.
Si les deux termes de la raison donnée

fonr trop grands, on prendra leurs fou-
multiples , en les divisant chacun par un
même nombre tel que l'on voudra j 8c
s'ils font trop petirs, 011 prendra leurs mul¬
tiples , en les multipliant chacun par un
même nombre tel que l'on voudra, pour¬
vu que le plus grand nombre qui viendra
ne surpasse pas 64, parce que dans le com¬
pas de proportion le plus grand plan n'est
que <34.

Si les deux termes de la raison donnée
ont leurs racines quarrées précises, on se
servira de ces racines quarrées ; mais au
lieu de travailler fur la ligne des plans j
on travaillera fur la ligne des parties éga¬
les : car ainsi les côtés homologues des deux
triangles semblables seront dans la raison
de ces racines quarrées, & (par 19. 6. )
les deux triangles seront dans la raison des
deux nombres donnés.

Enfin si les deux termes de la raison
donnée sont des fractions de différente
espece, on les réduira en deux autres
fractions de même dénomination ; & en
négligeant le dénominateur commun ,

on se servira des deux numérateurs à la
place des deux fractions proposées, pour
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travailler sar la ligne des plans, comme
il a été enseigné.

Corollaire.

On pourra de la même façon à un cer¬
cle donné trouver un autre cercle en rai¬
son donnée , en travaillant par le dia¬
mètre du cercle donné pour avoir le dia¬
mètre du cercle qu'on cherche} & pareil¬
lement à un polygone donné trouver un
autre polygone semblable en raison don¬
née , en réduisant le polygone donné en
triangles par une ou plusieurs diagonales,
& en cherchant autant de triangles sem¬
blables dans la raison donnée , lesquels
étant joints ensemble donneront le poly¬
gone qu'on cherche.

Ainsi vous voyez qu'on peut, à l'aide
de ce problême, augmenter & diminuer
un polygone donné ou un cercle donné,
selon une raison donnée , parce que cette
raison peut être de plus grande ou de
moindre inégalité.

probleme ii.

Trouver la raison de deux plans semblables
donnés. PI. III. Fig. 8.

POrtez la longueur d'un des côtés duplus petit des polygones donnés fur la
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ligne des plans du compas de proportion à
un même nombre de part & d'autre , tel
que l'on voudra 3 & le compas de propor¬
tion demeurant ainsi ouvert, portez fur la
même ligne des plans la longueur du côté
homologue de l'autre plan donné, pour
yoir à quel nombre égal de côté & d'autre
cette longueur répond : 8c ce second nom¬
bre avec le premier auquel répond le côté
homologue du premier plan donné, se¬
ront les deux termes de la raison qu'on
cherche.

Exemple.

Reprenons la figure précédente, 8c qu'il PI. III.
faille trouver la raison des deux triangles Fig. 8.
semblables donnés F G H, 1K L. Suppo¬
sons que les deux lignes AB, AC, soient
chacune la ligne des plans du compas de
proportion, 8c que le centre soit A. Ayant
porté la longueur du côté F G de côté 8c
d'autre sur la ligne des plans au nombre 3,
par exemple, en forte que la distance DE,
de 3 à 3, soit égale au côté FG, laissez
le compas de proportion ainsi ouvert, &
portez la longueur du côté IK, homolo¬
gue au côté FG, fur la même ligne des
plans, à un même nombre de part 8c d'au-
tre, comme de B en C, où soit, par exem-
pie, le nombre 4. Cela étant, je dis que
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le plan F G H est au plan IKL, comme
3 à 4, dont la démonstration est tout-à-
fait la même que celle du problême précé¬
dent.

Remarque.

Si le côté du plus grand plan donné est
trop grand pour pouvoir être appliqué fur
le compas de proportion , qui feroit trop
peu ouvert, il faut porter la longueur du
côté du plus petit plan donné fur un mê¬
me nombre de la ligne des plans, le plus
proche du centre qu'il fera possible, afin
que le compas de proportion étant ainsi
plus ouvert, on puisse y porter la longueur
du côté homologue du plus grand plan
donné.

Mais si le côté du plus petit plan donné
se trouve trop grand pour pouvoir être
appliqué sur la ligne des plans à un même
nombre de part & d'autre, comme nous
avons dit, il le faudra porter depuis le cen¬
tre fur la même ligne des plans, &: aussi le
côté homologue du plus grand plan donné,
pour avoir les deux nombres des côtés ho¬
mologues des deux plans donnés, & ces
deux nombres en exprimeront la raison.

Que si ces deux côtés homologues se
trouvent encore trop grands, on se servira
de leurs moitiés ou de leurs tiers : & pour
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ne pas tomber dans cette difficulté, si l'on
peut, on se servira dans chaque plan don¬
né des deux plus petits côtés homologues ,

lorsque les deux plans donnés seront irré-
guliers.

Ce problême se peut aussi résoudre assez
facilement par le moyen de la ligne des
parties égales du compas de proportion,
içavoir en cherchant à deux côtés homo¬
logues des deux plans donnés une troisiè¬
me ligne proportionnelle , comme il a été
enseigné au Problême KI. du chapitre
précédent : parce que (par la 10. du 6. )
les nombres des parties égales que con¬
tiendront la premiere & la troisième pro¬
portionnelle , seront les deux termes de la
raison qu'on cherche.

Corollaire.

Comme les cercles font dans la raison
des quarrés de leurs diamètres, (par 1.
11.) 011 voit aisément que l'on peut par
le moyen de ce problême trouver avec
la même facilité la raison de deux cer¬

cles donnés en se servant de leurs dia¬
mètres, comme de deux cotés homolo¬
gues, Scc.
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Probleme III.

Ouvrir le compas de proportion enfortt
que les deux lignes des plans fajjent

un angle droit. PI. III. Fig. 9.

AYant pris avec le compas communfur la ligne des plans, depuis le cen¬
tre du compas de proportion , la longueur
d'un nombre de plans tel que l'on vou¬
dra, appliquez cette longueur fur la même
ligne des plans , de part & d'autre , à un
même nombre égal à la moitié du précé¬
dent, & alors les deux lignes des plans fe¬
ront au centre un angle droit.

Exemple.

PI. III. Supposons que les lignes AB, ÂG,
F)'g' 9• soient chacune la ligne des plans du com¬

pas de proportion, dont le centre fera par
conséquent en A. Supposons encore que
les points B, C, soient chacun les points
du 32e plan, par exemple, & que les
points D, E, soient chacun le point du
16e plan, moitié du premier 32. Je dis
que si vous ouvrez le compas de propor¬
tion, ensorte que la distance DÉ de 16
à 16 soit égale à AB ou à AC, sangle
A sera droit.

Démonjlration>
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Démonjlration.
Car puisque AB ou DE est ;i, &

que AD est 16, moitié de 32 , le quarté
D E sera, par la construction de la ligne
des plans, double du quarré AD ou AE »

ôc par conséquent égal aux deux quarrés
AD, A E j d'où il fuit ( par 48. x. ) que
l'angle A est droir. Ce qu'il salloit démon¬
trer.

Corollaire.

II fuit évidemment de la pratique de
ce problême, que si la ligne Û E est plus
grande en puissance que le double de ía
ligne AD, c'est-à-dire que si le plan AB
égal à D E, est plus grand que le double
du plan AD, l'angle A fera obtus, &c aigufi le plan A B est moindre que le double
du plan A D.

Probleme IV.

Trouver un pian semblable & égal à deux
plans semblables donnés.

PI. III. Fig. 10.

AYant porté deux côtés homologuestels que l'on voudra des deux plansdonnés fur la ligne des plans du compasde proportion, en commençant depuis
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le centre, pour connoître le nombre des
plans de chacun , & ayant ouvert le com¬
pas de proportion à angle droit par le
problême précédent, la distance des deux
nombres trouvés, prise de côté & d'autre
sur la ligne des plans , donnera le côté
homologue d'un plan semblable & égal
aux deux donnés.

Exemple.
PI. III. Qu'il faille trouver le côté homologue
Pig.io. d'un plan semblable & égal à deux plans I

semblables donnés, dont deux côtés ho- ,

mologues font les lignes D Ej F G. Sup¬
posons que les lignes AB , AC soient cha¬
cune la ligne des plans du compas de pro¬
portion dont le centre est A , que le côté
DE étant porté fur la ligne des plans AB
depuis le centre A en B, ce point B soit
le 4e plan, & que l'autre côté F G étant
pareillement porté sur l'autre ligne des
plans A C depuis le centre A en C, que
ce point C soit le 9 e plan. Cela étant sup¬
posé , le compas de proportion étant ou¬
vert à angle droit, ensorte que sangle A
soit droit, la distance BC de 4 à 9, prise
de côté & d'autre fur la ligne des plans,
fera le côté homologue d'un plan sembla¬
ble & égal aux deux donnés, dont DE >
FG font deux côtés homologues.
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Démonstration.
Car ( par la 47. da x. ) le qaarré BC

étant égal aux deux quarrés AB, AC,
ou D E , F G, la ligne B C fera ( par 3 1.
6. ) le côté homologue d'un plan sembla¬
ble & égal aux deux donnés, dont DE,

• F G font deux côtés homologues. Ce qu'il
salloit démontrer.

Remarque.
Si les côtés DE, F G ne peuvent pas

être portés fur la ligne des plans, pour être
trop grands 5 on en portera seulement la
moitié ou le tiers 3 & alors le double ou
le triple de la distance BC fera le côté ho¬
mologue qu'on cherche.

Ce problême se peut aussi résoudre
sans qu'il soit besoin d'ouvrir à angle droic
le compas de proportion, comme vous
le verrez au problême IV. du sixième cha¬
pitre , dans la méthode que nous ensei¬
gnerons pour ajouter ensemble deux so¬
lides semblables , par le moyen de la ligne
des solides, cette méthode étant la même
pour les plans, excepté qu'on doit se ser¬
vir de la ligne des plans.

Corollaire.

Par le moyen de ce problême on peur
ïij
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se flatter de sçavoir la maniéré d'ajouter
ensemble autant de plans semblables que
l'on voudra, en ajoutant ensemble les deux
premiers, & ajoutant à la somme le troi-
íìeme , & ainsi ensuite ; comme auflì de
trouver un plan semblable égal à la diffé¬
rence d'un plan avec un ou plusieurs au¬
tres qui lui font semblables.

On peut auflì facilement trouver un
cercle égal à plusieurs cercles donnés, en
travaillant par leurs diamètres, considérés
comme les côtés homologues d'autant de
plans semblables.

PtOBLIME V.

Entre deux lignes données trouver une
moyenne proportionnelle.

PI. 111. Fig. n.

f A Yant porté chacune des deux lignes
_Z~\. données fur la ligne des parties éga¬
les du compas de proportion , ou fur quel¬
que autre ligne divisée en partie égales,
pour sçavoir le nombre des parties égales
que chacune contient, appliquez la lon¬
gueur de la plus grande ligne donnée de
part & d'autre fur la ligne des plans du
compas de proportion , à un nombre éga!
à celui de ses parties égales ; & le compas
de proportion demeurant ainsi ouvert,
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prenez sur la même ligne des plans de
côté & d'autre la distance du nombre
égal à celui des parties égales de la plus
petite des deux lignes données, pour avoir
la moyenne proportionnelle qu'on cher¬
che.

Exemple.

Qu'il faille trouver une moyenne pro- pi. ijk
portionnelle entre les deux lignes données Fig.n.
F G, HI, dont la plus petite F G con¬
tienne, par exemple, 20 parties égales,
& la plus grande HI en contienne 45.
Supposons que les lignes AB , AC soient
chacune la ligne des plans du compas de
proportion , dont le centre est A : que les
points B , C soient chacun le 45e plan,
& les points D, E chacun le 20e plan.
Appliquez la longueur de 1a plus grande
ligne donnée H I fur la ligne des plans ,

de part & d'autre, aux points B , C , en-
sorte que la distance BC de 45 à 45 soit
égale à la plus grande ligne donnée Fil,
& alors la distance DE de 20 à 20 fera
moyenne proportionnelle entre les deux
lignes données FG, HI. ,

Démonstration.
Car dans les triangles isosceles sem¬

blables ABC, ADE, on a (par 4. 6.)

SCD LYON 1



jo Usage
cette analogie, AB, A D : : B C, DE;
ou AB , AI) : : Fil, DE, à cause de BÇ
égale à H I, par la construction ; c'est
pourquoi ( par 22. 6. ) on aura celle-
ci AB1, AD : : Fil, DE*; & si_à_la
place des deux premiers termes AB,
AD, on met les deux nombres 45 , 20,
qui font en même raison, par la construc¬
tion de la ligne des plans : ou bien si à
la place de deux nombres 45 , 20, on
met les deux lignes HI, F G qui font
austï en même raison, on aura cette autre

analogie HI, F G : : HI, D E ; & en¬
fin si aux deux premiers termes HI, F G
on donne la hauteur commune HI, on

aura cette analogie Fil, F G -4- HI::
HI, DE ; où l'on voit que le rectangle
F G -4- HI est égal au quarré D E , parce
que les antécédens étant égaux, les con-

séquens FG-+-HI & DE, le seront
auffi , & que ( par 17. 6. ) la ligne DE est
moyenne proportionnelle entre les deux
lignes données F G, HI. Ce qu'il falloïi
démontrer
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Remarque.
Si les nombres des parties égales des

deux lignes données font trop grands,
on se servira de leurs moitiés ou de leurs
tiers, comme il faudroit se servir des dou¬
bles ou des triples des deux mêmes nom¬
bres, s'ils étoient trop petits.

Ce problême se peut auíîi résoudre par
le moyen de la ligne des parties égales;
mais comme la solution en est plus lon¬
gue , nous n'en parlerons pas davantage.

Corollaire.

Par le moyen de ce problême, on peuî
aisément réduire un plan en quarré , com¬
me par exemple un cercle , en cherchant
entre son rayon & la moitié de sa circon¬
férence une moyenne proportionnelle :
un triangle , en cherchant entre un de ses
côtés & la moitié de fa perpendiculaire
une moyenne proportionnelle, 8c telle
autre figure plane que l'on voudra , parce
qu'on la peut aisément réduire en triangle.

On peut ausiì facilement trouver une
ligure semblable & égale à la différence
de deux plans semblables donnés, fça-
voir en cherchant entre la somme & la
différence des deux côtés homologues
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quelconques une moyenne proportion¬
nelle , qui fera le côté homologue de la fi¬
gure qu'on cherche, &c.

Or comme l'usage d'une moyenne pro¬
portionnelle est très-considérable dans la
géométrie , nous ajouterons ici , pour
ceux qui aiment la spéculation des ma¬
thématiques , une méthode curieuse pour
la trouver géométriquement.

Probleme V I.

Trouver géométriquement entre deux lignes
données une moyenne proportionnelle.

Pi. 111. Fig. xz.

QUe les deux lignes données soientA B , A C que je suppose placées;
en ligne droite, l'une fur l'autre, & ti-
rées du même point A, pour avoir une
construction plus facile, telle qu'est la sui¬
vante.

Ayant prolongé la plus grande ligne
donnée AC en É, eníorte que la ligne
C E soit égale à la plus petite ligne don¬
née AB , & ayant tiré à la ligne AB, par
son extrémité B, la perpendiculaire B F
égale à la même ligne AB, inscrivez
dans un demi-cercle décrit alentour de la

ligne A E la ligne E G égale à la ligne
JEF, 8c décrivez du centre A par le point
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G une circonférence de cercle , qui se
trouve ici coupée par la ligne locale AH,
qui sair en A avec AC un angle demi-
droit au point H , duquel on doit tirer
à la ligne ACla perpendiculaire HD, &
la ligne HD = la ligne AD sera moyen¬
ne proportionnelle entre les deux données
AB, AC.

Démonfiration.
Car dans le triangle rectangle AGE,

on a (par la 47. du 1.) AG,ou AH,
ou 2AD = AE—EG , 8c à cause de
AE = AC -f- CE -H 2 ACE, ( par 4.
1) ou de AE = AC-p-AB-h 2 CAB,
parce que l'on a fait CE égale à AB, 5c
encore à cause de EG , ou EF= BF -f*
BE ( par 47. 1. ) ou de EF == AB-f-
AC , on aura 2AD = 2CAB, & par
conséquent A D = C A B , ôc l'on con-
noîtra (par 17. 6.) que la ligne AD est
moyenne proportionnelle entre les deux
données AB, K Q. Ce qu'il salloit dé'
montrer.

G
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Remarque.
Cette construction a été tirée de l'équa-

tion constitutive da problême, que nous
avons réduire en deux lieux, íçavoir en un
lieu à la ligne droite , & en un' lieu au cer¬
cle , en cette forte.

Si l'on suppose ABe=.a 3 AG = íj
«8c AD = .v, Gn aura xx= ab pour le-
quation constitutive du problême , que
l'on réduira en deux lieux, en supposant
premieremenr ee lieu à la ligne droite x
«q- y= b, pour avoir x = b —y 4 & pat
conséquent xx=zbb —«-z by -\-yy j d'où
«btant le double de Péquátion constitu¬
tive , sçavoir zxx = iab s on aura cî
lieu au cercle, — xx = bb — zab — zbj
"b-yy, dont le rayon est Rab 3 que l'on
peut trouver géométriquement sans sup¬
poser Pinvention d'une moyenne propor¬
tionnelle , sçavoir par la seule soustrac¬
tion des deux quarrés aa 3 bb du quar¬
té aa zab-±- bb, de la somme
«des deux lignes données AB, AC , com-
fme vous avez vu dans la construction.

Si vous voulez un lieu à un autre cer¬
cle , & par conséquent une autre cons-
ftruction , mettez x ~fay à la place de b,
ce qui se peut faire à cause du lieu sup¬
posé à la ligne droite x-^-y & l'ç-
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gera en celle-ci xx == ax -y- ay , doncle double zxx~ iax-+- 2.ay étant ôté de
xx — bb — zby -\-yy, on aura cet au¬
tre lieu au cercle — xx = bb — iax
— lay — iby -\-yy 3 dont le rayon est R
laa -j- z ab, lequel on peut trouver auffi
géométriquement sans aucune moyenneproportionnelle , sçavoir par l'additiondes deux quarrés aa aa -\-zab-\-bb , &:
par la soustraction du quarré bb 3 comme
vous verrez dans notre grand traité d'Al¬
gèbre , lorsqu'il aura le bonheur de pa-roître.

On peut encore trouver un lieu à un
«utre cercle donné, & par conséquent unetroisième construction j car dans le lieu
supposé à la ligne droite x ~+-y — b, ontrouvera y — b — x, & par conséquentyy = bh — ibx -f- xx : d'où ôtant zxx
s=za#-f- zay, qui est le double de l'équa-tion constitutive changée, on aura cet au¬
tre lieu au cercle,yy —,zax — iay = bb
— ibx — xx , dont le rayon est Ktàa
— z ab -f- z bb , que l'on peut trouver pa¬reillement sans aucune moyenne propor¬tionnelle , sçavoir par la seule additiondes trois quarrés aa3bb3 aa —• zab ~ybb,comme vous verrez dans le même trai¬té d'Algebre jOÙ nous avons expliqué ÔC
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démontré à fond ces deux dernieres cons¬
tructions , & ce n'est pas ie lieu ici d'en
dire davantage. Ceux qui voudront fça-
yoir plus particulièrement la maniéré dt
résoudre par deux lieux les équations de
deux dimensions, pourront voir nos deux
Traités des lieux Géométriques , & de h
construction des équations 3 qui font pré¬
cédés d'un traité dçs lignes du prerûk
genre,

CHAPITRE IV.
Usage dç la ligne des Polygones.

LA ligne des polygones sert princi¬palement à diviser un cercle doms
en autant de parties égales que l'on vctj
dra, ce qu'il faut sçavoir faire dans l'Arj
fjhitecture militaire , pout la fortificatio-j
des places régulières , & quelques®
auffi dans l'Architecture civile, pouri
description des carreaux faits en pois
gones propres pour payer une salle j'e!
sert austì dans la géométrie, comme,p
exemple , ppur couper une ligne donne^
dans la moyenne Se extrême raison , pou
tracer un triangle isoscele où l'angte ìl
base soit double de sangle du somaiei
&c.
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pROB!EME L

Décrire un polygone régulier dans un cercle
donné. Pl, 3. Fig. 13.

APpliqaez la longueur du rayon ducercle donné de part & d'autre sur
k ligne des polygones du compas de pro¬
portion de G à 6, & le compas de pro¬
portion demeurant ainsi ouvert , prenez
fur la même ligne des polygones la dis¬
tance de côté & d'autre d'un même nom¬

bre égal au nombre des côtés du poly¬
gone que vous voulez décrire, pour avoir
le côté de ce polygone.

Exemple,
Qu'il faille décrire uti eptagone régit- Pi. III.

lier dans le cercle donné HFG, dont le Fig-G*
centre est I, & le rayon IF ou IG. Sup¬
posons que les lignes AB , AC soient
chacune la ligne des polygones du com¬
pas de proportion , dont le centre est A 5
que les points B , C soient chacun les
points de l'exagone ," & les points !>', E
chacun le point de l'eptagone. Ayant
appliqué la longueur du rayon ÌF ou IG
fur la ligne des polygones, de part & d'au¬
tre, de B en C , en sorte que la distance
BCde 6 à 6 soit égale au rayon IF, & le

G iij
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compas de proportion demeurant ainsi ou¬
vert, prenez la distance DE de 7 à 7 , la¬
quelle donnera la longueur du côté FG,
ou FH, de l'eptagone régulier inscripti¬
ble dans le cercle donné HFG.

Démonjlratìon.
Car dans les deux triangles isosceles

semblables ABC , AED , on connoît ( pat
4. 6. ) que la raison des deux lignes ÀB,
AD est égale à celle des deux B C , DE;
c'est pourquoi comme AD est le côté
d'un eptagone régulier inscrit dans un
cercle , dont le rayon est AB, par la
construction de la ligne des polygones, il
est de nécessité que DE ou FG soit aulît
le côté d'un eptagone régulier inscrit
dans un cercle , dont le rayon est BC ou
1F. Ce qu'il salloit démontrer.

Remarque.
Si le rayon du cercle donné est trop

grand pour pouvoir être appliqué fur la li¬
gnes des polygones,on en appliquera seule¬
ment la moitié ou le tiers, & alors le dou¬
ble ou le triple de la ligne qu'on trouvera
fera le côté du polygone qu'on cherche.

Quand le polygone qu'on veut décrire
au - dedans du cercle donné aura plus de
douze côtés , on ne pourra plus se sec-
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vir de îa ligne des polygones j & dans ce-
cas on se servira de la ligne des cordes ,

par le moyen de laquelle on fera l'arc FG
d'autant de degrés qu'en doit avoir san¬
gle du centre 1, lesquels on trouvera etî
divisant 360 degrés par le nombre des
côtés du polygone.

probleme 1l

Décrire sur une ligne donnée un polygone
régulier. Pi. III. Fig. 13.

AYant appliqué la longueur de la li¬gne donnée de part & d'autre fur la
ligne des polygones du compas de pro¬
portion , à un nombre égal à celui des cô¬
tés du polygone qu'on veut décrire, & le
compas de proportion demeurant ainsi
ouvert, prenez fur la même ligne des po¬
lygones, de côté & d'autre, la distance de
6 à 6

, laqjueíle fera le rayon du cercle
propre à decrire le polygone. C'est pour¬
quoi , íì avec cette ouverture on décric
des deux extrémités de la ligne donnée
deux arcs de cercle, l'int.ersetfron de ces
deux arcs donnera le centre de ce cercle.

Exempte.
Reprenons la figure précédente, & sup- pj_ jrj,

posons que fur la ligne donnée FG , il Fig. 1 j.
G iiij
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faille décrire un epragone régulier. Suppo¬
sons auffi que les lignes AB, AC soient
chacune la ligne des polygones du compas
de proportion, donr le centre est A, que
les points B, C soient chacun le point de
hexagone, & les points D, E chacun le
poinr de heptagone ; appliquez la lon¬
gueur de la ligne donnée FG fur la li¬
gne des polygones, de part & d'autre, aux
points D , E, ensorte que la distance DE
de 7 à 7 soit égale à la ligne donnée FG;
& le compas de proportion demeurant
ainsi ouvert , décrivez avec la distança
BC de 6 à 6 , prise sur la même ligne des
polygones des deux extrémités F, G , deux
arcs de cercle, dont le point de sectionI
sera le centre du cercle circonscripnble,
de sorte que la ligne BC sera le rayon
du cercle propre à décrire le polygone*

Dèmonjlratìoti.
Car dans les deux triangles isosceíes

semblables ABC, ADE, on connoît
(par 4. 6.) que la raison des deux li¬
gnes AD, AB , est égale à celle des
deux DE , BC ; & comme la ligne AD
est le côté d'un eptagone régulier inscrit
dans un cercle dont le rayon est A B,
par la construction de la ligne des poly-
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gonês, il faut que la ligne D E 011 F G
soit auflì le côté d'un eptagone régulier
inscrit dans un cercle, dont B C est le
rayon. Ce qu'ilsalloit démontrer.

Remarque.

Si la ligne donnée est trop petite pour
pouvoir être appliquée fur la ligne des
polygones, il en faut appliquer le double
ou le triple, & alors la moitié ou le tiers
de la ligne qu'on trouvera fera le rayon
du cercle circonscrit.

Quand le polygone qu'on veut décrire
fur la ligne donnée aura plus de douze
côtés, on ne pourra pas fe servir de la
ligne des polygones, & alors le centre I
du cercle cirfconscrit se trouvera par le
moyen de Sa ligne des cordes, en tirant
des deux extrémités F, G , de la ligne
donnée FG, les deux rayons Fí , G1, qui
faífent avec la ligne donnée F G chacune
un angle égal au demi-angle du polygone,
lequel demi-angle est égal au complément
de la moitié de sangle du centre.

W
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Couper une ligne donnée dans la vioyemt& extrême raison. Planche 111.
Figure 14.

|
Ppliqùez la longueur de la lignedonnée sur la ligne des polygonesdu compas de proportion , de part &d'autre, de 6àí, & le compas de pro-

. portion demeurant ainsi ouvert, prenezfur la même ligne des polygones de côté& d'autre la distance de 10 à 10, la¬quelle donnera le plus grand segment dala ligne proposée.

Exemple.
PI. III. Qu'il faille couper la ligne donnéerig-H.FG en H dans la moyenne 8c extrêmeraison. Supposons que les lignes- AB,A C soient chacune la ligne des poly¬gones du compas de proportion , dont {ìe centre est A ; que les points B 3 Csoient chacun le point de hexagone, &les points D, E chacun le point du dé¬

cagone. Ayant appliqué la longueur dela ligne donnée Fô fur la ligne des po¬lygones de part & d'autre de B en C,ensorte que la distance B C de 6 à é
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soie égale à la ligne donnée F G, & le
compas de proportion demeurant ainsi ou¬
vert, la distance DE de ìo à 10 donnera
la longueur du grand segment FH.

Démonstration.
Car dans les deux triangles isosceles

semblables ABC, A DE, on connoxt

(par 4. 6. ) que la raison des lignes AB ,

AD est égale à celle des deux BC, DE,
ou F G , F H 5 & comme A D , A B font
les côtés d'un décagone & d'un exagoue
inscrits dans un même cercle , ii faut que
F G , F H soient auíìï les côtés d'un exa-

gone & d'un décagone inscrits dans un
même cercle. C'est pourquoi ( par le Co-
roll. de la 9 du 13,) le point H divise
la ligne proposée F G dans la moyenne
& extrême raison. Ce qu'il falloit démon¬
trer.

Remarque.

Si la ligne donnée est trop longue pou£
pouvoir être appliquée sur la ligne des
polygones 3 on en appliquera feulement
la moitié ou le tiers, & alors le double
ou le triple de la ligne qu'on trouvera
fera le plus grand segment de la ligne pro¬
posée

SCD LYON 1



§4 U s a g s
Ce problême se peufauíïì résoudre par

la ligne des cordes ; sçávoir , en appli¬
quant la ligne donnée sar la ligne des
cordes de 60 à 60, & en prenant far la
même ligne des cordes la distance de 36
à }6, qui donnera le grand segment de
la ligne proposée, parce que le côté de
Pexagone est la corde de 60 degrés, & le
côté du décagone la corde de 36" degrés
dans un même cercle.

Corollaire.

Par le moyen de ce problême on peut
aisément résoudre cette équation de deux
dimensions, ax=aa3 sçavoir, en

coupant ía ligne représentée par la let¬
tre a dans la moyenne & extrême rai¬
son ; car le plus grand segment de cette
ligne ainsi coupée sera la racine véritable
de 1 équation proposée .va* ax = aa}
& le plus petit fera la racine véritable de
celle-ci, xx — fax =— aa 3 comme il
fera aisé à démontrer à celui qui entendra
l'Algèbre.

w
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Probleme IV.

J)écrire sur une base donnée un triangle
isoscele } dont l'un des deux angles à la
base soit double de l'angle au sommet.
Planche III. Figure 15.

APpliquez la longueur de la basedonnée de parc éc d'autre sur la li¬
gne des polygones du compas de propor¬
tion de 10 à 10, & le compas de pro¬
portion demeurant ainsi ouvert, prenez
fur la même ligne des polygones de côté
& d'autre la distance de d à d, pour avoir
la longueur de chacun des deux côtés dil
triangle qu'on cherche.

Exemple.

Qu'il faille décrire fur la base donnée PI. III.
F G un triangle isoscele FGH, enforte *í«
que l'angle F ou G soit double de san¬
gle H. Supposons que les deux lignes
AB, Á C soient chacune la ligne des
polygones du compas de proportion ,
dont ie centre est A ; que les point B, C
soient chacun le point 6,-8c les points
D, E chacun le point 10. Appliquez
la ligne donnée F G fur la ligne des po-
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lygones de parc & d'autre de D en E,
ensorte que la distance DE de 10 à 10
foie égale à la base donnée F G j & le
compas de proportion demeurant ainsi
ouvert, prenez la distance BC de í à í,
pour avoir le côté F H ou G H du trian¬
gle qu'on cherche.

Démonstration

Pour la démonstration , faites H1 égale
à F G ou à D E ; & parce que clans les
triangles isosceles semblables A DE,
ABC, ana ( par 4. z. ) cette analogie
AD, AB : : DE, BC, que AD est le
côté d'un décagone , & A B le côté d'un
exagone, inscrits dans un même cercle,
il faut que DE, ou F G , ou HI, soir pa¬
reillement le côté d'un décagone, & BC
ou FH le côté d'un exagone, inscrits dans
ie même cercle \ c'est pourquoi ( par cj.
13. ) la ligne FH est coupée en I dans la
moyenne & extrême raison , & (par 10.
4. ) le triangle FGPI sera celui qu'on cher¬
che. Ce qu'il salloit démontrer.

.Remarque.

Ce problême se peut auffi résoudre
par le moyen de la ligue des egrdes, íçar,
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b u C o m p a s. tjvoir , en appliquant fur cette ligne descordes la longueur de la ligne donnée de
part & d'autre de 3 6 à 3 <S , & en prenantfur la même ligne des cordes la distance
de 60 à 60, qui donnera le côté du trian¬
gle qu'on cherche.

Probleme V.

Ouvrir le compas de proportion enforte
que les deux lignes des polygones fas¬sent un angle droit. Planche 111. Fi¬
gure 16.

AYant pris avec le compas communfur la ligne des polygones depuisle centre du compas de proportion, la lon¬
gueur du côté du pentagone , appliquezcette même longueur fur la même lignedes polygones de côté &c d'autre de 10 à
6, & alors les deux lignes des polygonesferont au centre un angle droit.

Exemple.

Supposons que tes lignes AB, AC PI. III.soient chacune la ligne des polygones du^S*1^
compas de proportion dont le centre est A.
Supposons encore que A B soit le côté
4u pentagone, AD ie côté de l'exagone»
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êc A C le côté da décagone. Je dis que
íì l'on ouvre le compas de proportion,
ensorte que la distance CD de 10 à 5
soit égale au côté A B du pentagone,
i'angle A sera droit.

Démonstration.

Car puisque le quarté AB ou CD du
côté du pentagone est égal au quarré AC
du côté du décagone, & au quarré A D
du côté de l'exagone , (par 10. 13.) il
est de nécessité ( par 48. 1. ) que I'angle A
soit droit. Ce qu'ilsalloit démontrer.

CHAPITRE Y.

Usage de la ligne des cordes.

LA ligne des cordes sert pour mesu¬rer un angle sur le papier ou sur le
terrein : ou bien pour faire sur le papier
ou sur le terrein un angle d'autant de de¬
grés que l'on voudra. Elle sert aussi pour
la description des polygones réguliers,
comme vous avez vu, & pour résoudre
plusieurs autres problêmes , dont les prin¬
cipaux & les plus nécessaires font feule¬
ment ici déclarés»

Probukì
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PROBLEME I.

Prendre sur la circonférence d'un cercle
donné un arc d'autant de degrés que l'on
voudra. Planche IV. Figure 17.

A Ppliquez le rayon du cercle donné
J. JL sur la ligne des cordes du compas
de proportion , de parc & d'autre, tou¬
jours de 60 à 60 , parce que le rayon
d'un cercle est égal à la corde de 60 de¬
grés , Sc le compas de proportion de¬
meurant ainsi ouvert, prenez fur la mê¬
me ligne des cordes, de côté & d'autre,
la distance du nombre égal à celui des de¬
grés proposés, Sc la transportez fur la cir¬
conférence du cercle donné pour avoir
un arc d'autant de degrés qu'il écoit pro¬
posé.

Exemple.

Que le rayon du cercle donné soit FG, PL
& qu'il faille prendre fur fa eirconféren- ** ,I7"
ce un arc , par exemple, de 80 degrés.
Supposons que les lignes AB , AC,
soient chacune la ligne des- cordes du
compas de proportion , dont le centre
est A. Que AB ou A C soit la corde
de 80 degrés, Sc AD ou A E, la corde
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de 60 degrés. Ayant appliqué îa lon¬
gueur du rayon FG, de part ôc d'autre,
de D en E ; ensorre qae la distance DE
de 60 à 60 soit égale au rayon F G, &
le compas de proportion demeurant ainsi
ouvert, portez la distance B C de 80 à
80 fur la circonférence du cercle dòuné,
depuis G en FI, pour avoir l'arc GIH
de S o degrés.

jyémonfiratìon.

Car dans les triangles isosceîes, sem¬
blables ABC, A DE, on connoît ( par
4. z. ) que la raison des lignes A D, AB,
est égale à celle des lignes DE, B C, ou
FG, GH; & comme A B est la corde de
.80 degrés à l'égard clu rayon AD, par
la construction de La ligne des cordes, il
est de néceffité que G H soit auffi la corde
de 80 degrés à l'égard du rayon F G, &
que par conséquent l'arc G El soir de 8®
degrés. Ce qu'il falloit démontrer..

Remarque.

On peut par une opération contraire
ttouvet les degrés d'un arc dont on con-
noît le demi-diametre ; sçavoir , en ap¬
pliquant ce demi-diametre de 60 à 6® î

/
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du Compas. 91sar la ligne des cordes , & en transpor¬
ta 11c la corde de Tare proposé sur la mê¬
me ligne des cordes, eníorte que Tort
rencontre de part & d'autre un même
nombte de degrés 5 car ce nombre mar¬

quera la quantité de l'arc proposé.
Corollaire.

On peut, par le moyen de ce problè¬
me , faire à un point donné d'une lignedonnée sur le papier , un angle d'autancde degrés que l'on voudra : ou bien con-
noître la quantité d'un angle rectilignedonné fur le papier puisque la mesured'un tel angle est un arc de cercle décric
de sa pointe. D'où il est aisé de construire
sur une base donnée un triangle rsosce-le, où sangle de la base soir à sangle dasommet en raison donnée , en faisant à cha¬
que extrémité de la base donnée un angledonc les degrés se trouveront, en multi¬
pliant 90 degrés par le double du terme
nomologue à sangle de la base, & en di¬
visant le produit par la somme du même
double 8c de l'autre terme.

On peur, sans la ligne des cordes, fai¬
re à un point donné d'une ligne donnée
un angle d'autant de degrés que l'on vou-i dra} ígayoir, par le moyen de la ligne

[ - Híf.
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des tangentes, quand elle est fur le com¬
pas de proportion , ce qui arrive rare¬
ment, parce que cette ligne ne peut pas
contenir tous les degrés du quart de cer¬
cle , le nombre de ces degrés ne pouvant
pas surpasser 75.

Si donc on veut se servir de la ligne
des tangentes, que je suppose marquée
avec ses degrés fur chaque jambe du com¬
pas de proportion, pour faire à un point
donné d'une ligne donnée un angle, pat
exemple, de 5o degrés; au lieu d'accom¬
moder la longueur de cette ligne de 60
à 60 fur la ligne des cordes, il la faut
accommoder fur la la ligne des tangentes
de 45 à 45 , parce que le rayon ou sinus
total est égal à la tangente de 45 degrés:
£c au lieu de porter la distance de 50 a
50, qui est le nombre des degrés propo¬
sés , fur la circonférence de cercle décrit
du point donné, on la portera fur une li¬
gne perpendiculaire tirée par l'extrémité
de la ligne donnée, lorsque cetre distance
aura été prise de part & d autre sur la li¬
gne des tangentes, &c.
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Probleme II.

Ouvrir le compas de proportion de ma'
niere que l'angle des deux lignes des
cordessoit d?autant de degrés qu'onvou-
dra. Planche IV. Figure 18.o

SI on prend depuis le centre du com¬pas de proportion fur l'une des deux
lignes des cordes la corde correspon¬
dante aux degrés proposés , & qu'on en
applique la longueur fur les lignes des
cordes de côté & d'autre, de Go à Go le
compas de proportion se trouvera ou¬
vert comme l'on demande.

Exemple.
Qu'il faille ouvrir le compas de pro- PI. IV

portion enforte que les deux lignes des^S,l8i
cordes fassent un angle, par exemple , de
40 degrés. Supposons que les lignes A D ,

AE soient chacune la corde de 40 de¬
grés , & les lignes AB, A C, chacune la
corde de Go degrés. Je dis que si on ap¬
plique la corde AD ou AE de 40 de¬
grés de côté & d'autre de B en C, en¬
forte que la distance B C de 60 à Go
soit égale à la corde A D de 40 degrés,
l'angle A fera aussi de 40 degrés.

SCD LYON 1



94 Usage

Exemple.
Car si r ort décrit du centre A par les

points B , C l'arc de cercle B C, & que
l'on considéré que la ligne A D est la
corde de 40 degrés à l'égard du rayon
A B , qui est la corde de 60 degrés , on
connoïtra aisément que la ligne B C , égaleà la ligne AD, est aussi la corde de 40
degrés j & comme elle est la corde de
l'arc B C, il s'enfuit que l'arc B C, & par
conséquent sangle A est auísi de 40 de¬
grés. Ce qu'U salloit démontrer.

Remarque.
On peut, par une opération contraire

à la précédente , connoître l'ouverture
du compas de proportion à l'égard de la
ligne des cordes : car si on porte depuis
le centre du compas de proportion , fut
la ligne des cordes, la distance de 60 à
60 , prise de part& d'autre sur la même
ligne des cordes, on rencontrera le nom¬
bre des degrés de l'ouverture qu'on cher¬
che.

C'est à cause de eeía que son ajoute
quelquefois au compas de proportion des
pinnules- placées fur la ligne des cordes,
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pour pouvoir mesurer un anglê sur la ter¬
re ou pour en faire un sur la terre d'au¬
tant de degrés que l'on voudra r mais j'ai-
merois mieux me servir d'un demi-cercle
bien divisé , le campas de proportion
n'étant propre que pour travailler promp¬
tement fur le papier.. C'est pourquoi je
négligerai iei d'expliquer plusieurs usa¬
ges, qui ne font que d'une pute curio¬
sité.

Si l'on veut ouvrir le compas de pro- rS*
portion ensorte que les deux lignes des
cordes , ou bien des parties égales, ou
de deux lignes semblables, tracées de parc
.& d'autre fur le compas de proportion f!

faíTent un angle égal au donné A , il faut
à volonté décrire de cet angle donné Â
l'arc de cercle BC , & porter le demi»
diamètre ÁB ou AC, depuis le centre
du compas de proportion fur chacune'
des deux lignes que vous voulez ouvrir
à sangle donné. Après quoi íi l'on mar¬
que fur chaque ligne le point où le demi-
diamètre, se terminera, & que l'on ouvre
le compas de proportion ensorte que la
distance de ces deux points soit égale d
celle des deux extrémités de l'arc BC„
les deux lignes proposées feront un angle-
égal au donné Â»
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Probleme III.

Trouver le demi diametre d'un arc de cer¬
cle donné dont on connoît les degrés,
PI. IV. Fig. 17.

SI on applique la corde de l'arc don-né sur la ligne des cordes du compas
de proportion , de côté &c d'autre , au
nombre des degrés de l'arc proposé, &
qu'on laisse le compas de proportion ainsi
ouvert, la distance de 60 à 60 , prise sur
la même ligne des cordes donnera b
longueur du rayon qu'on cherche.

Exemple.

PI IV. Que ^'arc cerc'e G PI soit , par
ïjç.17. exemple, de So degrés, & qu'il en faille

trouver le rayon F G. Supposons que
les lignes AB,AC soient chacune la
ligne des cordes du compas de propor¬
tion , dont le centre est A ; que A B ou
A C soir la corde de 80 degrés, & AD
ou A E la corde de 60 degrés. Je dis
que si on applique la corde G H fur la li¬
gne des parties égales du compas de pro¬
portion , de part & d'autre de B en C,
ensorte que la distance B G de 5 o à Sosoit

I
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soit égale à cette corde GH, la distance
DE de <ío à 60 sera égale au rayon FG.

Démonstration.
Car dans les triangles isosceles sem¬

blables ABC, ADE, on connoîc ( par 4.6. )que la raison des lignes AB , AD est
égale à celle des lignes BC, DE ou
GH, DE -, & comme AD est le rayon àl'égard de la corde AB de 80 degrés,
par la construction de la ligne des cor¬des » il est de nécesiîté que DE soit austi
le rayon à l'égard de la corde GH de
80 degrés, & par conséquent le demi-,diamètre de l'arc proposé GIH.

Remarque.
Si l'arc GIH étoit simplement donné,sans en connoîrre ni le centre, ni le nom¬

bre des degrés , on trouvera ce nombre
de degrés, en prenant à volonté fur cet
arc un point comme 1, 8c en tirant les
deux cordesIG, IH , dont l'angle GIHétant mesuré, & son double étant ôté de
560 degrés, le reste donnera le nombre
qu'on cherche.

#

î
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Çorollpire.

On peut, par le moyen de ce Preblê*
trouver aisément le centre d'un cer¬

cle , ou d'un arc de cercle donné, oij
bien faire passer par trois points donnés
pne circonférence de cercle ; car si on

prend fur le perde donné un arc à volon¬
té pour en connaître les degrés, com¬
me il a été enseigné dans la remarque pré¬
cédente , & qu'à Tinteryalle du rayon que
l'on .trouvera , on fasse de deux points
quelconques de l'arc donné, ou de trois
points donnés , deux arcs de cercle qui
s'enrre-coupent , la section de ces deux
grcs donnera le centre du cercle qu'on
cherche.
—' .—■■■■■■

CHAPITRE VI.

Usage -de la ligne des solides,
"W" A ligne des solides à l'égard de;

corps a les mêmes usages que la li¬
gne des plans à l'ëgg.rd des surfaces,,
pomme you? allez voir dans les ptoulb

Hmh

t
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probleme l

Etant donnée une pyramide trouver une
autrepyramide semblable en raison

donnée. PI. IV. Fig. 19.

APpliquez la longueur d'un côté dela pyramide donnée sur la ligne
des solides du compas de proportion à
un nombre égal de part & d'autre au
premier terme de la raison donnée} & le
compas de proportion demeurant 'ainsi
ouvert , prenez fur la même ligne des
solides la distance de côté & d'autre du
nombre égal au second terme de la rai¬
son donnée , pour avoir la longueur du
côté homologue de la pyramide qu'on
cherche. C'est de la même façon que l'on
trouvera les côtés homologues aux autres
côtés de la pyramide proposée.

Exemple.
Soit donnée la pyramide FGHI, & pj.

qu'il lui faille trouver une autre pyrami- Fig.de semblable , en sorte que la pyramideFGHI soit à celle qu'on cherche, com¬
me, par exemple , 16 à ,54. Supposons
que les lignes ÀB,.AC soient chacune

i lì Vuor

C? '
•yj
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la ligne des solides du compas de pro¬
portion , dont le centre est A. Que les
points marqués 54, ou du 54e solide,
soient B , C, &c que les points marqués
1G, ou du 16e solide, soient D, E. Pour
trouver le côté homologue à l'un des cô¬
tés de la pyramide donnée FGHI, com¬
me au côté F G, portez la longueur de
ce côté FG fur la ligne des solides AB,
AC , de côté & d'autre, de D en E, en-
forte que la distance DE, de 16 à 16, soir
égale au même côté FG , & alors la dis¬
tance BC,de 5 4 a 5 4,donnera la longueur
du côté KL, homologue au côté FA , &
l'on trouvera de la même façon le côté
LM, homologue au côté GH , & pareil¬
lement la hauteur NO , homologue à la
hauteur 1P , & ainsi. des autres, &: la py¬
ramide KLMN fera celle qu'on cherche,
c'est-à-dire, qu'elle fera semblable à la
pyramide donnée FGF1I , & que cette
pyramide FGHI sera à la pyramide
KLMN, comme 16 à 54.

DémonfIration.

Car dans les deux triangles isosceles
semblables ABC, ADE, on connoît ( par
4. 6. ) que les quatre lignes DE, BC,
AD, AB , font proportionnelles , &
(par 37. 11.) que leurs cubes font au®
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proportionnels j & plrce que les deux
cubes A D , A B font entr'eux comme
16 à 54, par la construction de la ligne
des solides, les deux cubes DE, BC ou
FG , KL, seront auffi entr'eux comme
16 à 54, & (par 8. 11.) la pyramide
FGHI sera à la pyramide KLMN auíïì
comme 16 à 54 , parce que ces deux
pyramides sonr semblables par la cons¬
truction , ( & par Des. 9. n. ) Ce qu'il
falloit démontrer.

Remarque.

Si les deux termes de la raison donnée
sont trop grands, on prendra leurs fou-
multiples, en les divisant chacun par un
même nombre tel que l'on voudra : s'ils
font trop petits, on prendra leurs mul¬
tiples , en les multipliant chacun par un
même nombre tel que l'on voudra, pour¬
vu que le plus grand nombre qui viendra
ne surpasse pas <54, parce que dans le com¬
pas de proportion lë plus grand solide
n'est que 64.

Si les deux termes de la raison donnée
ont leurs racines cubiques exactes , on
se se rvira de ces racines cubiques à la
place des deux nombres donnés ; mais
au lieu de travailler fur la ligne des so-

ì iij
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lides, on travaillera fur la ligne des par¬
ties égales : ear ainsi les côtés homolo¬
gues des deux pyramides semblables se¬
ront dans la raison de ces racines cubi¬
ques, & (par S. ii.) les deux pyrami¬
des seront dans la raison des deux nom¬

bres donnés.
Enfin

, si les deux termes de la raison
donnée sont des fractions de différente
espece , on les réduira en deux aunes
fractions de même dénomination ; & en
négligeant le dénominateur commun,
on se servira des deux numérateurs à la
place des. deux fractions données, pour
travailler fur la ligne des solides , com¬
me il a été enseigné.O

Corollaire.

On pourra de la même façon à une
sphere donnée trouver une autre sphere
en raison- donnée, en travaillant par le
diametre de ia sphere donnée, pour avoir
le diametre de la sphere qu'on cherche;
& pareillement à un cone ou à un cy¬
lindre donné, trouver un cone ou un

cylindre semblable en raison donnée , cn
travaillant par le diametre de la base &
par la hauteur du cone ou du cylindre
donné, pour avoir le diametre de la base
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8c la hauteur du eone ou du cylindre
qu'on cherche.

On pourra aussi de lá même façon , à
quelque autre corps donné que ce soit,
trouver un corps semblable en raison
donnée, en travaillant séparément pour
chaque côté du solide donné, pour avoir
le côté homologue du solide qu'on cher-
che.

Ainsi vous voyez: qu'on peut, à l'aíde
de Ce problême, augmenter ou diminuer
un solide donné , & par conséquent une
sphere donnée, & aussi un cone & un cy¬
lindre donnés selon une raison donnée,
parce.que cette raison donnée peur être
de plus grande ou de moindre inéga¬
lité.

P R. O B L E M 1 II.

Tro uvcr la raison de deuxsolides sembla
b les donnés. Pí. IV. Fig. ip.

~|3 Ortez la longueur d'un des côtés do
A plus petit des deux solides donnés
fur la ligne des solides du compas de
proportion, de part & d'autre, à un mê¬
me nombre tel que Fan voudra * &: le
compas de proportion demeurant ainsi
ouvert, portez fur la rilême ligne des so¬
lides la longueur du côté homologue de?

1 iiij
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l'autre solide donné , pour voir à quel
nombre égal de côté & d'autre cette lon¬
gueur répond, & ce second nombre avec
le premier auquel répond le côté homo¬
logue du premier solide , seront les deux
termes de la raison qu'on cherche.

Exemple.

II. IV. Reprenons la figure précédente , &
Çíg. j9.qu'il faille trouver la raison des deux

pyramides semblables données FGFil,
KLMN. Supposons que les deux lignes
AB , AC soient chacune la ligne des
solides du compas de proportion , dont
le centre est A. Ayant porté la longueur
du côté FG de part & d'autre fur la ligne
des solides au nombre 16 , par exem-
jsse, ensorte que la.distance DE de 16
à 16 soit égale au côté FG , laissez le
compas de proportion ainsi ouvert, &
portez la longueur du côté KL, homo¬
logue au côté FG , fur la même ligne
des solides, à un même nombre de côté
& d'autre, comme de B en C, où soit pat
exemple le nombre 54 ; cela étant,
je dis que le solide FGHI est au solide
KLMN, comme 16 à 54, dont la dé¬
monstration est la même que celle du pro¬
blême précédent.
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Remarque.

Si le côté du plus grand solide donné
est trop grand pour pouvoir être appli¬
qué sut le compas de proportion , qui se-
roit trop peu ouvert , il faut porter k
longueur du côté du plus petit solide
donné sur la ligne des solides , le plus
proche du centre-qu'il fera possible, afin
que le compas de proportion étant ainsi
plus ouvert, on puisse y porter la lon¬
gueur du côté homologue du plus grand
solide donné.

Mais si le côté du plus petit solide don¬
né se trouve trop grand pour pouvoir
être appliqué sur la ligne des solides à
un même nombre de part & d'autre >

comme nous avons dit, il le faudra por¬
ter depuis le centre fur la même ligne
des solides , & aussi le côté homologue
du plus grand solide donné, pour avoir
les deux nombres des côtés homologues

1 /

des deux solides oonnes , & ces deux
nombres en exprimeront la raison.

Que si ces deux côtés homologues se
trouvent encore trop grands , on se ser¬
vira de leurs moitiés ou de leurs tiers :

& pour ne pas tomber dans cette diffi¬
culté 3 si l'on peut 5 on se servira dans
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chaque solide donné des deux côtés ho¬
mologues les plus petits , lorsque les
deux solides donnés seront irréguliers.

Ce problême se peut âuíìì résoudre
par le moyen de la ligne des parties éga¬
les du compas de proportion , sçavoir
en cherchant à deux cotés homologues
des deux solides donnés une troisième li¬
gne proportionnelle , & à ces trois li¬
gnes une quatrième proportionnelle ,
comme il a été enseigné au problême VI.
du chapitre second 3 parce que (par 33,
11.) les nombres des parries égaies que
contiendront la premiere & la quatriè¬
me proportionnelle , feront les deux ter¬
mes de la raison qu'on demande.

Corollaire.

Comme les spheres font dans la rai¬
son des cubes de leurs diamètres, (par
18. iz.) on voit aisément que l'on peut

-par le moyen de ce problême trouver
avec la même facilité la raison de deux
spheres données, en se servant de leurs
diamètres comme de deux côtés homo¬
logues. Et pareillement on pourra trou¬
ver la raison de deux codes ou de deux
cylindres semblables donnés, en se ser¬
vant des diamètres de leurs bases, Sic.
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PROBEEME III.

Ouvrir le compas de proportion de façon
que les deux lignes des solides

fajfent un angle droit.

AYant pris sur la ligne des solides,depuis le cenrre du compas de pro¬
portion , le côté du 15e solide, appliquez-
en la longueur sur la même ligne des
solides, de parc & d'autre, de 3 à 8 , &
le compas de proportion se trouvera ou¬
vert à un angle de 90 degrés à l'égard
de la ligne des solides , parce que le
quarté du côté du 15e solide esta peu
près égal au quarré du côté du 3e solide
& au quarré du côté du 8e solide, sans
qu'il s'en manque seulement une milliè¬
me partie de la longueur du compas de
proportion, ce qui est de petite consé¬
quence pour la pratique , comme l'on,
peut voir dans les Tables des solides,
qui vous feront connoître que l'on peut
auffi appliquer la longueur du plus grand¬
it 64e solide , prise depuis le centre fur
la ligne des solides , de part & d'autre
de j à 5 z , ou de 9 à 46 , ou bien en¬
core de 16 à 30, fans que Terreur soie
seulement d'une millième partie de la
longueur du plus grand solide»
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Problème IV.

Trouver un solide semblable & égal à
deux solides semblables donnés.

PI. IV. Fier. 20.

SUpposant que l'un des côrés da pre-mieL" solide donné soie d'un nombre
de solides tel que l'on voudra , appli¬
quez-en la longueur fur la ligne des so¬lides du compas de proportion, de part& d'autre, à ce nombre supposé , & le
compas de proportion demeurant ainsi
ouvert, portez la longueur du côté ho¬
mologue du second solide donné sur la
même ligne des solides, ensorte que cettelongueur réponde de côté & d'autre à
un même nombre : & alors la distance
du nombre égal à la somme de ces deux
nombres, prise de part & d'autre sur la
ligne des solides , donnera le côté ho¬
mologue du solide qu'on cherche.

Exemple.
flí. I V. Qu'U saisie trouver le côté homologuefig. ìo. d'un solide semblable & égal à deux so¬lides semblables donnés , dont deux cô¬

tés homologues soient les lignes HI,KL. Supposons que les lignes AB, ÁC
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soient chacune la ligne des solides du.

'

compas de proportion , dont le centre
est A. Supposons encore que les deux
points F, G soient chacun le point, par
exemple , du 8e solide, auquel on appli¬
quera, si l'on veut, la longueur du côté
HI, ensorte que la distance F G, de 8 à
8 , soit égale à ce côté Fî I, pour appli¬
quer ensuite,sur la même ligne des soli¬
des la longueur de l'autre côté KL, de
part & d'autre , de D en E, ensorte que
lgs points D , E soient chacun également
éloignés du centre A , c'est-à-dire d'un
même nombre de solides , qui soit, par
exemple 27 , ensorte que la distance D E
de 27 à 27 soit égale à cet autre côté
K L. Cela fait, 8c le .compas de propor¬
tion demeurant ainsi ouvert, je dis quela distance BC, de 35 à 35 , qui est la
somme des deux nombres précédens 8 ,

17 , qui expriment la raison des deux so¬
lides donnés , est égale au côté homolo¬
gue d'un solide semblable & égal aux
deux solides donnés , dont deux côtés
homologues font H I, K'L.

Démon(Iration,
"'G..'

Car dans les triangles isosceles sem¬
blables A B C, A F G, on a ( par 4. G.)
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cette analogie , A B, A F : : D E, F G ; |
c'est poutquoi ( par 17. 11. ) on aura
celle -ciAB,AF::BC,FGj&siì
la place des deux premiers termes AB,
A F, on mec les deux nombres 35,8,
qui font en même raison , parce que A B
est le côté du 35e solide, & A F le côté •
du Se, on aura cette autre analogie, 35,

' S
ï- -r

§ :: BC,FG, & en divisant, on aura

celle-ci , 27 , S ; : B C — F G, F G ;
8c si à la place des deux premiers termes
2.7,8, on met les deux cubes A D,
A F, qui font en même raison , parce
que A D est le côté du 27e solide, &
A F le côté du 8e, ou bien si à la place

* 3

de ces deux AD, AF, on mec les deux

DE, F G, qui font en même raison , à
cause des triangles isosceles semblables
A D E, A F G , on aura cette autre ana¬

logie , DE, FG : : BC — FG , FG ;
où l'on voit que le cube D E ou IK
est égal à la différence des deux BC,
FG ouril, Sc par conséquent le cube
B C est égal à la somme des deux HI,
KL. D'où il fuit ( par 33. 11. ) que k
ligne B C est un côté homologue d'u»
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íblide semblable & égal aux deux solides
semblables donnés, dont deux côtés ho¬
mologues font les lignes H I, K L. Ce
qu'il salloit démontrer,

Remarque.
Pour n'avoir pas un nombre trop grand

dans la somme des deux nombres qui ex¬
priment la raison des deux solides dom-
nés , on donnera au côté du premier so¬
lide donné un nombre de solides le plus
petit que l'on pourra, afin que l'autre
nombre des solides du côté homologue
du second solide soit aussi plus petit, Se
qu'ainsi la somme de ces deux nombres
se puiííe trouver sur la ligne des solides,

Corollaire.

ïl fuit aisément de la pratique de ce
problême, que l'on peut ajouter ensém -
ble plus de deux solides semblables don¬
nés , sçavoir en ajoutant ensemble les
deux premiers, Se en ajoutant à la som¬
me le troisième, & ainsi ensuite.

On peut aussi facilement trouver une

sphere égale à plusieurs spheres données,
en travaillant par leurs diamètres, conssi-
jdcrés pomme les côtés homologues d'au»
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tant de solides semblables, 8c trouver
pareillement un cône ou un cylindre
égal à plusieurs cônes, ou à plusieurs cy¬
lindres donnés , sçavoir en travaillant par
les diamètres de leurs bases 8e par leurs
hauteurs, &c.

On peut auffi, à l'imitation de ce pro¬
blême , trouver un solide semblable &
égal à la différence de deux solides sem¬
blables donnés , si au lieu d'ajouter en¬
semble les deux nombres de leur raison,
on.ôte le plus petit du plus grand, §cc.

L e m m e.

Si de quatre lignes les trois premieres
fontproportionnelles 3 & que le euhe de
la troisième soit égal au solide sous la
premiere & le quarré de la quatrième ,

ces quatre lignes seront dans une pro-
portion continue. PI. IV. Fig. 2i.

ÎE dis que si des quatre lignes F G,K L, D E, H I , les trois premieres
F G , KL, DE font proportionnelles,
& que le solide F G -f- HI, sous la pre-
miere F G & le quarré de la quatriè¬
me HI, soit égal au cube de la troisième
DE, ces quatre lignes F G,'KL, DE,
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HI, seront continuellement proportion¬
nelles.

Démonstration.

Puisque par la supposition le solide
FG-j-HI est supposé égal au cube DE,
on aura (par 54. 11. ) cette analogie
F G, DE:: DE, H ï & si on donne
aux deux premiers termes 1 G, D E , la
hauteur commune DE , on aura cette au¬

tre analogie FGDE, DE:: DE, H I j& si à la place du plan F G DE, on
met le quarré KL qui lui est égal, ( par
17. 6.) à cause des trois proportionnel¬les F G , K L, D E, on aura cette autre

analogie KL, D E : : D E , H1, ou fort
voit (par 22. 6. ) que les trois lignesKL, DE, HI font proportionnellesj
& parce que les trois lignes FG, K-L,
DE, sont austî proportionnelles, par la
supposition , il est de nécessité que les
quatre FG, KL, DE, HI soient con¬
tinuellement proportionnelles. Ce qu*i£salloit démontrer.
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Probleme V.

Entre deux lignes données trouver deux
moyennes proportionnelles»

PI, IV. Fig.

AYant porté chacune des deux li¬gnes données fur la ligne de.s par¬
ties égales du compas de proportion, ou
fur quelque antre ligne divisée en par¬
ties égales , pour fçavoir le nombre des;
parties égales que chacune contient, ap¬
pliquez la longueur de la plus grande li¬
gne donnée de part & d'autre fur la ligne
des solides du compas de proportion , a
un nombre égal à celui de ses parties éga¬
les j & le compas de proportion demeu¬
rant ainsi ouverr, prenez fur la même li¬
gne des solides de côté & d'aurre la dis¬
tance du nombre égal à celui des parties
égales de l'autre ligne donnée, pour avoir
la plus grande des deux moyennes pro¬
portionnelles qu'on cherche , entre la¬
quelle & la plus petite ligne donnée une
moyenne proportionnelle fera la plus pe¬
tite des deux moyennes qu'on cherche-

Exempte-

PI. IV. Qu'il faille trouver deux moyennes
Fig. 12, proportionnelles entre les deux, lignes
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égales, & la plus grande HI en contien¬
ne 45. Supposons que les lignes AB,AC soient chacune la ligne des solides
du compas de proportion , dont le cen¬
tre est A j que les points B » C soient
chacun le 45e solide, & les poiilts" DyE chacun le zoe solide. Appliquez la
longueur de la plus- grande ligne' H I
furlaiigne des solides,de part & d'autre.,
aux points B, C, ensorte que la distance'
B G, de 45 à 45 , soit égale à la plusgrande ligne donnée HI, de alors la dis¬
tance D E, de 10 à zo, fera la plus gran¬de des deux moyennes proportionnelles
qu'on cherche, c'est-à-dire la troisième
des quatre continuellement proportion¬
nelles, dont F G est la premiere, & HIla quatrième ; de si entre cette troisième
trouvée DE de la premiere FG, ors
trouve une moyenne proportionnelle, on
aura 1a seconde.

DémonfiratioTí.-
Car dans les triangles isosceles sem¬

blables A B C, A D E, on a ( par 4.6.)cette analogie AB, A D : : B G, D E ,•
!&u AB, AD:: Fil, DE, à cause d®

K ij
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BC égaie à HI par la construction*
c'est pourquoi ( par 37. n.) on aura
celle-ci , AB,AD::HI,DE; & si

f

à la place des deux premiers termes AB ,

AD, on met les dettx nombres 4 j, 20,
qui font en même raison, par la construc¬
tion de la ligne des solides, ou bien si à
la place de ces deux nombres 45, 20,
on met les. deux lignes HI, F G, qui
font ausiì en même raison, on aura cette

autre analogie HI, F G : : HI, DE;
8c enfin si aux deux premiers termes Hí,
F G, considérés comme des hauteurs,

11 ——2r

On donne la base commune HI, on aura

cette derniere analogie HI, FG,-|-
HI ; : H1, DE,, où l'on voît que le
solide FGHI est égal au cube DE ; d'où
îlfuit, par le lemme précédent, que la li¬
gne D E est la plus grande des deux
moyennes proportionnelles qu'on cher¬
che. Ce qu'il fálloit démontrer.

Remarque.

Si les nombres des parties égales des
deux lignes données font trop grands ,
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on se servira de leurs moitiés on de leurs
tiers, comme il faudroic se servir des dou¬
bles ou des triples des deux mêmes nom¬
bres > s'ils étoient trop petits.

Or comme Tubage de deux moyennes
proportionnelles entre deux lignes don¬
nées est absolument nécessaire pour la
réduction d'un solide en cube, nous ajou¬
terons ici une méthode facile pour les
trouver géométriquement.

Probleme VI.

Trouver géométriquement entre, deux lignes
données deux moyennes proportion¬

nelles-. Pi. IV. Fig. 23.

POur trouver deux moyennes prc- p;,portionnelles entre les deux lignes Fig. 2.
données AB, AC, divisez Tune de ces
deux, comme AC, en deux également %
au point D, & lui tirez par ee point D"
la perpendiculaire DE, égale à la moitié
de l'autre ligne donnée AB , pour dé¬
crire du centre E par les points A , C
tine circonférence de cercle A I F K.
Après cela décrivezt par le point A fur
Taxe AC la parabole FAM, dont le
paramétré soit AC, & par la section F
du cercle & de. la parabole, tirez la droi¬
te F G perpendiculaire a Taxe AC S S£
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les deux lignes AG, FG seront les dénis
moyennes qu'on eherehe, de forte que
íes quatre lignes AB,- AG, FG, AC se-
ront dans une continuelle proportion.

Démonstration*
Car si on rire le diamètre ÏK perpen¬diculaire à la ligne F G ou parallèle a

I'axe AB, les deux lignes LF, LFï feront
égales enrr'elles (par 3. 3.*) ensuite de
quoi on connoîtra aisément que la som¬
me des deux lignes FG, GH est égaleà la ligne AB.

Cela étant supposé , on considérera
que par la propriété de la parabole on a
cette analogie, AC, FG : : FG, AG, &
que par la propriété du cercle, on a celle-
ei CG, GH : : FG, AG. C'est pourquoi
on aura celle-ci, AG, CG : : FG, GH,
en composant on aura celle ci AC, AG : í
FG, AB, papce que la ligne AB est éga¬
le à la somme des deux FG , GH. De
cette derniere analogie & de la premiere ,
il fuit que les quatre lignes AB , AG,
FG, AC, font dans une proportion con-;
tinue. Ce qu'ilfalloit démontrer.
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Remarque.

Nous avons donné dans notre grand
Traité' d'Algebre douze maniérés diffé¬
rentes & très-simples pour la solution de
ce problême y mais comme celle-ci me
semble la plus facile de routes, je l'ai
rapportée ici préférablement à toutes les.
autres.

Cependant comme il est incommode
de tracer une parabole toutes les fois-
que l'on veut trouver entre deux lignes
données deux moyennes en proportion-
continue, je veux vous enseigner ici une-
autre méthode pour la même fin, qui est-
indépendante du compas de proportion ,,
êc que, bien qu'elle soir méchanique, je
préféré dans la pratique à toute autre s,
tant pour la justesse que pour la facilité...
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P R O BLE ME VIL

Trouver sans le secours du compas de
proportion & d'une maniéré plus fa¬
cile deux moyenn.es proportionnelles
à deux lignes données. Planche IV.
Figure 24.

POur donc trouver entre les deuxlignes données AB, A C , deux
moyennes en continuelle proportion ,
l'on en fera le parallelelograme rectan¬
gle AB , CD, dont le centre £ se rrouve
dans la rencontre des diagonales AD,
BC, & l'on décrira de ce centre E une
circonférence de cercle de telle grandeur
que la ligne droite FG tirée par les deux
points F, G, où cette circonférence
coupe les deux lignes AB, A C, pro¬
longées autant qu'il en fera besoin , paíîë
par l'angle droit D ; car alors les deux
lignes FC, BG feront les deux moyennes
qu'on cherche ; de forte que les quatre
lignes A B , C F, BG, AC seront dans
une proportion continue.

Déinonjlratïon.

Si l'on tire du centre E les deux
'

rayons
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rayons E G , E F, & les droites EH,El , perpendiculaires aux deux AB,A C

, quelles diviseront en deux égale¬
ment aux points H j I, à cause des deux
triangles isosceles AEG, AEB , l'onconsidérera que puisque les deux lignesEF, Eû , font égales entr'elles , com¬
me étant les rayons d'un même cercle,leurs quarrés seront aulïì égaux , & la
somme EH -f- FH sera par conséquent
égale à la somme GI E1 ( par 47.1 ).C'est pourquoi ( par 4. 2. ) la somme
ËH + FC -(- CH -h iH C F sera égale
à la somme El■+• Bl -i- BG -f- iIBG j
St si l'on ôte de la somme EH-l-FC
H- CH 2HCF

, la somme EH -f-
CH , & de la somme El -f- BI -f- B G
-q—2.1 B G, la somme E I -t- B I, égale à
la somme précédente EEI-q-CH , cha¬
que somme étant égale au quarré de lamoitié de la diagonale BC, ( par 47. 1. )8c que l'on change 2HC en AC , & 2BI
en A B, l'on connoîtra que la somme
FC-t-ACF est égale à la somme B G
7Ì- ABG, ôc (par j. z.) que le rectaa-
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g!e AFC est égal au rectangle AGB.
D'où l'on tire (par 14. 6.) cette ana¬
logie A F, A G : : B G, C F , laquelle
en changeant les deux premiers termes
A F , A G , en ces deux B D, B G , qui
font en même raison ( par 4. G. ) à cau¬
se des deux triangles équiangles FAG,
DBG , le changera en celle-ci, B D,
B G : : B G, C F , qui fait connostre que
les trois lignes BD, BG, CF , ou AC,
BG, C F , font proportionnelles \ &
íi l'on change les deux premiers ter-
jnes BD , B G de l'analogie précé¬
dente 3 aux deux C F , CD , qui font çn
me me raison , ( par 4. 6.) à cause des
deux triangles équiangles FCD, DBG,
l'on aura cette autre analogie , CF,
CD : s B G , C F , par où l'on connoît
que les trois lignes BG , CF, CD, ou
BGS CF, AB, font auflì proportionnelles,
& que par conséquent les quatre A C ,
B G , C F , A B , font continuellement
proportionnelles- Çe qu'il falfoitfaire §
iimQntrçr.
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Probleme VIII.

Trouver le côte d'un cube égal au parai-
lelipipede HBCj dans laquelle Hfignifie
fa hauteur 3 & B 3 C les dimensions de
la base.

POur cela il faut chercher une moyen¬ne proportionnelle entre les deux di¬
mensions B & C de la base que nous nom¬
merons M ; ensuite entre cette moyenne
M Sí la hauteur H, il saut chercher deux
moyennes proportionnelles P & S , la
premiere P fera le côté du cube égal au
parallelipipede , c'est-à-dire que P PP
= HBC.

Démonsration.

Puisque M est moyenne entre B & C,
ou aura B, M : : M , C. D'où l'on tire

& en multipliant par H,
i! vient = & comme

P & S sont moyennes continues entre M
& H, nous avons -fj- M, P , S , H : ce
qui donne MH = PS, MS = P P;
d'où l'on tire M H = S , & S = P_P.

~p~ aT
Partant M_H = PP,8c MMH=PPP:

~P ~M
Lij
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d'où l'on voie que. PPP = BCH, puis¬
que MMH — BCH : donc la pr'émiere !
des deux moyennes est le côté du cube
quç l'on cherche.

CHAPITRE VII,

Usage de la ligne des Métaux.
probeeme i,

Utant donné le diamètre d'une sphère
quelconque faite de l'un des (ïx mé¬
taux j par exemple d'argent trou- '
ver le diamètre d'une sphere d'or de
même poids.

IL saut prendre le diametre donné,ouvrir le compas de proportion
aux points où est marqué le caractère
de l'argent de la grandeur de ce diamè¬
tre j & si l'on prend alors l'ouverture
qui répond au caractère de l'or, elle fê¬
ta le diametre que l'on cherche.

Démonstration..

Par la construction de la ligne des
ï?aétaux, les distances depuis lç centre

SCD LYON 1



DU Compas. 125
de la charnière jusqu'aux caractères de
ces métaux , sonrdes diamètres de corps
semblables & d'égale pointeur , qui í'e-
roient faits'de ces métaux j & comme
les ouvertures qui répondent à ces mé¬
taux font en même raison que ces diamè¬
tres , formant avec eux des triangles sem¬
blables , il s'enfuit qu'elles font auífi des
diamètres de corps semblables, égaux en
pesanteur & faits de ces métaux : donc
î'ouverture qui répond au caractère de
l'or est le diamerre que l'on cherche.

Probleme 11.

Trouver le rapport spécifique des fix mé¬
taux , par exemple, de Vargent à l'or.

ÍLfaut prendre fur la ligne des métauxle diametre de í'argent & le porter à.
une ouverture des solides, comme, par
exemple, au 50e, ensuite san^ changer
I'ouverture du compas de proportion ,

il faut porter le diametre de l'or pris fur
la ligne des métaux, ensorte qu'il con¬
vienne à quelqu'un des solides, comme
il arrive ici à peu-près au 27e solide -r
c'est ce qui fait voir que la pesanteur spé¬
cifique de I'argent, est à celle de l'or ,
comme 27 est à 50, & quelque chose de
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plus,à cause que l'ouverture ne s'est point
rencontrée précisément au 27e solide.

Démonftraûon

Nous sçavons par la construction de
là ligne des métaux que leurs pesanteurs
spécifiques font en raison réciproque des
cubes de leurs diamètres marqués fur cet¬
te ligne 5 & comme on a porté ces diamè¬
tres à ì'ouverture des solides, celui d'ar-
genr au 50e , & que celui d'or s'est trou¬
vé convenir au 17e solide , il est clair que
ces deux ouvertures formant des trian¬

gles semblables avec les diamètres .des
solides 50 & 27, qu'elles seront en mê¬
me raison ; & comme les cubes de ces dia-
rnetrçs font entr'eux en même raison
que le 50e & le 17e solide , il est clair
encore que les cubes des ouvertures qui
répondent à ces deux solides font auíïx
dans la nïême raison qu'eux ■ mais les cu¬
bes de ces ouverrures qui font les dià-
nrerrës de l'argent & de l'or , expriment
en raison inverse le rapport de leurs
gravités spécifiques : donc le 50e- & le
2.7e solides expriment au'stì en raison
inverse Jeurs gravités spécifiques , par
conséquent à celle de l'argent & à celle
de 1'or, comme 27 est à 50.
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PROBLEME II Î.

Ayant un corps fait de l'un desJlx métaux3
comme d'étain 3 d'un poids 3 par exem¬
ple j de 56 livres _, trouver le poids d'un
corps d'argent _, qui feroit de même vo
lume que celui d'étain.

POur le trouverouvrez le compasde proportion enserre que son ou¬
verture au 36e solide soit égale au dia¬
mètre pris fur la ligne des métaux qui
convient à l'argent, & portez ensuite le
diametre qui est celui de l'étain à l'ou-
verture des solides, en remarquant au¬
quel il convient, fans changer l'ouvertu-
re du compas de proportion , qui est ici
au 50e , & quelque chose de plus : cela
étant, je dis que le poids du corps d'ar¬
gent de même volume que celui d'étain
qui pèse 36 livres, en pèsera 50.

Démonstration,

Áyantfait voir dans la démonstration
précédente que les solides aufquels ré¬
pondent les diamètres des métaux, ex¬
priment dans un ordre renversé le rap¬
port de la pesanteur spécifique de ces
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métaux : H s'ensuit que le diamètre de
l'argent étant l'ouverture du 36e corps,
& que celui d'érain s'étant trouvé con¬
venir à peu près au 50e, les pesanteurs
des gravités spécifiques de ces deux corps
font entre'lles, comme 50 est à 36 3 &
à cause que la pesanteur du corps d'étain
est de 36 livres, celle d'argent fera par
conséquent de 50 livres.

Pro-beeme IV.

Trouver le rapport du poids de deux
corps semblables _, dont l'un soit , par
exemple 3 d'étain 3& l'autre d'argent
leur diametre étant donné,

POur cela ouvrez le compas de pro¬portion de maniéré que l'ouvertu¬
re des points des caract; res de l'étain
soit égale au diametre de la boule d'é¬
tain 3 de fans changer cette ouverture,
prenez celle qui répond au signe de l'ar¬
gent , si elle se trouve plus grande ou
plus petite-que le diametre de la boule
d'argent, cette boule fera plus ou moins
pesante que celle d'étain ; car par la cons¬
truction de la ligne des métaux, elle fe-
roit de même poids que celle d'étain , si
son diametre étoic égale à cette ouvercu.
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re : d'où l'on voir que íì l'on porte cette
ouverrure sur 1'ouverture de quelque so¬
lide , & qu'ensuite l'on cherche à quel so¬
lide convient le diametre du corps d'ar¬
gent , les solides alors marqueront leur
rapport , & par conséquent ceiui de la
boule d'argent à celle d'étain : ceci n'a
pas besoin d'être démontré.

pROBLEME V.

Le diametre d'une sphere de cuivre & son
poids de dix Livres étant donnés trou¬
ver le diametre d'une sphere d'or pe¬
sant ij Uvres.

IL saut chercher une boule d'or égaleà celle de cuivre, parle problême I.
& ouvrir le compas de proportion au
io= solide de la grandeur de ce diame¬
tre ; & si l'on prend l'cuverturedu 15e so¬
lide, elle sera le diametre que l'on cher¬
che, comme il est aisé à démontrer.

/
Remarque.

L'on peur faire sur tous les corps sem¬
blables, de quelques méraux qu'ils soient
des six, ce que nous avons fait en'parti¬
culier fur des sphériques, en se servant

SCD LYON 1



I ÎO U SAGE, &C.
de leur côté homologue, comme nous
nous sommes servis des diamètres.

Quant à l'usage de la ligne du poids
des boulets, l'on sent assez qu'il faut por¬
ter dessus la longueur de leur diametre
pour en connoître le poids ; il en est de
même pour celle du calibre des canons,
c'est pourquoi nous ne nous étendrons
pas davantage là-dessus.

Fin de l'usage du Compas de proportion,
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L'INSTRUMENT

glpP E T instrument est appelléWm\universel, parce qu'il serc uni-
KSHIjU Yersellement pour toutes les

ífeîi"' opérations de la Géométrie-
pratique, comme pour mesurer des an¬
gles fur la terre ou en l'air , ou bien
pour y faire tel angle qu'on voudra :
pour tirer des .lignes parallèles à des li¬
gnes données fur la terre , ou bien pour
leur tirer des perpendiculaires : pour me¬
surer toutes sortes de lignes droites fur
la terre avec beaucoup de facilité, 8c
une très-grande justeíle, fans aucune
supputation , & même pour en mesurer
plusieurs à la fois fans aucune peine,
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quand elles font accessibles d'un côté.
Pour lever promptement & exactement
un plan qui est fur la terre, ou bien pour
tracer' fur la terre un plan qui est fur le
papier, avec une facilité &c une exacti-
rude admirable ; comme auffi pour le¬
ver la carte d'un pays, & plusieurs au¬
tres usages que nous exp'iquerons dans
ce Traité , après avoir enseigné la ma¬
niéré de le construire.

CONSTRUCTION
De VInfiniment universel.

P Réparez en premier lieu le cadrerectangulaire A B CD de laiton ,

ou de quelqu'autre matière solide , dont
la longueur A B soit d'environ un pied,
& la largeur B C d'environ 8 pouces,
& dont chaque regle soit à peu près lar¬
ge de six lignes , excepté celle qui est
terminée par les deux lignes parallèles
A B, E F, qui doit être un peu plus lar¬
ge , comme de 9 lignes, pour y pouvoir
tirer environ parle milieu de fa largeur,
ou un peu plus proche de la ligne EF,
une ligne droite parallèle aux deux A B,
EF, comme IK, qui fera terminée aux
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deux points I, K, pat les deux lignes
prolongées EH, F G. Cette ligne 1K,
que nous appellerons ligne de conduite,
doit être divisée en un certain nombre de
parties égales, qui peut être tel que l'on
voudra; mais le plus grand est le meil¬
leur, comme, par exemple 400; ce qui
se peut faire sans peine íur une longueur
de 12 pouces.

On ajoutera austi aux trois autres ré¬
glés B C, CD, AD d'autres divisions,
qui ne peuvent pas être égales , parce
qu'elles doivent marquer les degrés du
demi-cercle, dont le centre fera pris au
point L, milieu de la ligne de conduite
IK.

On ajoutera encore au-dedans du ca¬
dre E F G H un parallélogramme rectan¬
gle, qui soit environ de la même gran¬
deur, &: qui se puisse ôter & remettre
quand on voudra, afin que ce parallélo¬
gramme puisse contenir & resserrer dans
fentre-deux EF G H une feuille de pa¬
pier que l'on ajoute fur la surface, pour
y pouvoir tracer les rayons visuels qui
se tirent le long dela ligne-de foi d'une
alidade , qui est dessus ce papier, & qui
est semblable à celle des 4emi~cercles
ordinaires , avec cette différence , que
ceçce alidade doit être non - feulement
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mobile autour de son centre ; mais ce
centre doit être auílì mobile lur la ligne
de conduite I K, ensorte qu'il puiíîese
mouvoir & s'arrêter à telle division que
l'on voudra dè la ligne IK, ce que le
sieur Chapotot a très-bien exécuté; car
c'est; en cela que consiste la plus grande
difficulté de l'inst-rumènt.

Outre les pinnules ordinaires qui
doivent être aux extrémités de l'alida-
de, laquelle ne doit pas être moindre
que la diagonale clu. cadre ou que la
distance des deux points A, C, il y en
doit avoir auffi aux deux extrémités de
la ligne de conduite 1K, dont les divi¬
sions doivent être transportées fur la li¬
gne de foi de l'alidade, pour rendre l'u-
íage de^cet instrument auffi commode
& auffi universel qu'il est possible, com¬
me vous allez voir dans les problêmes
fuivans, après que nous aurons dit que
cet instrument a, comme les autres , un
genouil attaché au dessous du parallélo¬
gramme précédent, avec un pied pour
le soutenir, & que ce parallélogramme
qui doit être ajouté avec sa feuille de pa¬
pier dans l'espace vuide EFGH peut être
de laiton ; mais pour rendre l'instrument
moins pesant, j'aimerois mieux le faire
de, bois de noyer ou de poirier.
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ProblemeI.

Mesurer un angle acceiTible sur la terre.
PI. VI. Fig. 1.

POur connoître la quantité de l'an- PI. VIgle donné ABC, dont la pointe B ^2* 1
est accessible sur la terre, coulez l'alida-
de de l'instrument universel le long de
la ligne de conduite, & l'arrêtez lors¬
que son centre répondra précisément
sur le centre L des degrés j & ayant ap¬
pliqué le même centre L fur la pointe
B de l'an gle donné ABC, ensorte que
la ligne de conduite B D réponde sur
la ligne B C ( ce qui arrivera lorsque
regardant par les pinnules de la ligne
de conduite LD, on verra l'extrémité
C de la ligne BC) ; tournez l'alidade
vers le point A, ensorte que par les pin¬
nules vous voyiez ce point A , & alors
la ligne de foi montrera fur le bord de
l'instrument au point E le nombre des
degrés de sangle proposé ABC, en les
comptant depuis D.

Autrement.

Si les degrés du demi-cercle n'étoient
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pas marqués fur l'instrument universel,
on ne laisseroit pas de pouvoir connoî-
tre la quantité de sangle proposé ABC,
en tirant sur la surface de l'instrument
la droite LE le long de la ligne de soi,
lorsque l'alidade est tournée vers le point
A , fans qu'il soit besoin que son centre
soit au milieu L de la ligne de conduite
D, & en mesurant avec un rapporteur
la quantité de sangle D L E, qui don¬
nera celle du proposé ABC.

B R O B L E M E II.

Mesurer un angle inaccessible sur la terre,
Planche VI. Figure z.

Ps VI. Roposons l'angle inaccessible BAC,
X dont chaque ligne A B , A C puisse
être vue de loin , autrement on ne pour-
roit pas mesurer cet angle. Choisissez suc
terre deux points commodes comme D,
E, qui doivent être proche de l'angle
A, autant qu'il fera possible; enforue
que le point D soit en ligne droite avec
la ligne A C , & que pareillement le
point E soit en ligne droite avec la li¬
gne A B, & imaginez-vous la ligne droi¬
te DE, pour mesurer par le problême
précédent, la quantité des deux angles

accessibles
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UNIVERSEL. I57accessibles A D E, A E D, dont la som¬
me sera ôtée de ìáo degrés, pour avoir
au reste la valeur de sangle proposé A.

Autrement.

Ayant placé l'instrument universel ,ensorte que sa ligne de conduite répon¬de sur la ligne ED, & le centre e de
l'alidade sur le point E, tournez l'alida-
de vers le point A, & tirez fur la surfa¬
ce de l'instrument le long de la ligne defoi la droite eF. Après cela coulez l'a¬
lidade le íong de la ligne de conduite,
& l'arrêtez au point d , éloigné du pre¬mier e , d'autant de parties égales que la
ligne D E aura de toises, ou de pieds j& ayant transporté l'instrument univer¬
sel à l'autre extrémité D de la ligne DE,ensorte que le centre d de l'alidade ré¬
ponde sur cette extrémité D , & la lignede conduite sur la ligne DE, tournez
aussi l'alidade vers le point A, & tirez
pareillement fur la surface de l'instru¬
ment le long de la ligne de foi, la droite
dG, qui rencontrera la premiere eF en
quelque point, (somme en a, & mesu¬
rez avec un rapporteur , ou autrement ,

sangle ead, qui est égal au proposéBAC.
M
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Remarque.

Vous prendrez, garde que le nombre
des parties égales de la ligne de foi, qui
feront comprises entre les deux points
d, a, représente la longueur de la ligne
D A , & que pareillement le nombre des
parties égales de la ligne de foi, qui fe¬
ront comprises entre les deux points e, a,
le centre de l'alidade étanr remis en e,
donne la longueur de la ligne E A. AinsiO O

vous voyez que par cette seconde mé¬
thode on connoît trois choses à la fois,
sangle A , & les deux lignes A D, A E,

Probleme III.

Faire a un point donné d'une Vigne don¬
née sur la terre , un angle d'autant de.
degrés que l'on voudra. Pi. VI. Fig. i.

OU'il faille tirer au point B de laligne donnée B C fur la terre , une
ligne qui faííe avec la même ligne B C,
un angle de 50 degrés : par exemple.
Ayant avancé le centre* de l'alidade de
rinstrument universel au centre L des
degrés ; & ayant tourné l'alidade en-
forte que la ligne de foi LE soit au
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u N' r v í K s 11. ï 35?point E, de 50 degrés, en ies comptantdepuis D -, appliquez l'instrument en-forte que le centre L réponde perpendi¬culairement fur le point donné B , &c laligne de conduite L D fur la ligne don¬née BC, & faites planter un piquet-furterre en ligne droite avec la ligne de foiLE, comme en A 5 & alors s'imaginantfur terre la ligne droite A B , on aura
l'angle ABC de 50 degrés , comme.ilétoit proposé.

Problïme IV.

Diviser■ un ' angle donné inaccessible sir la.
terre en deux également. Planche VI.
Fioure 2.O

O u r diviser en deux également PI-VI.l'angle donné inaccessible fur la terre 2°
BAC, c'eíl-à dire, pour tirer fur terre
une ligne droite, laquelle étant prolon¬
gée divise cet angle donné BÀC endeux angles égaux ; choisissez sur terredeux points autant proches qu'il fera pos¬sible de l'angle A , comme DE, enforte
que le point D soit en ligne droite avecta ligne AC, & le point E en lignedroite avec l'autre ligne AB, de l'an¬gle donné BAC, & mesurez exacte-

Mi}
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ment la distance DE , qui soie, par exem¬
ple, de zoo pieds.

Cette préparation étant faite, arrêtez
l'alidade de ['instrument universel en

quelque point de la ligne de conduite,
comme en í; & ayant appliqué sinstru-
nient en telle sorte , que ee point e ré¬
ponde perpendiculairement sur le point
E, & la ligne de conduire sur la ligne
D E , tournez l'alidade vers le point A ,
& tirez fur la surface de l'instrument le
long de la ligne de foi la droite eF.ÌD o

Après cela comptez fur la ligne de con¬
duite zoo parties égales depuis e en d,
pour les zoo pieds de la ligne DE; Sc
ayant posé le centre de l'alidade au
point d, appliquez de nouveau l'instru¬
ment universel, ensorte que ce poinr d
réponde sur le point D, & la ligne de
conduite de sur la ligne DE, & tour¬
nez l'alidade vers le point A , pour ti¬
rer, comme auparavant, fur la surface
de l'instrument , le long de la ligne de
foi, la droite d G, qui coupera la pre-
miere eF en quelque point, comme en
a , où se fait la représentation de sangle
donné A.

Enfin divisez en deux également san¬
gle ead par la droite ah ; & ayant
pris fur la ligne DE la partie D H,
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d'autant cle pieds que la partie dh con¬
tiendra de parties égales de la ligne de
conduite, & ayant avancé le centre de
l'alidade fur le point h, appliquez pour
une troisième fois l'instrument universel,
ensorte que ce point h réponde fur le
point H, & la ligne de conduite de fur
la ligne D E , & tournez l'alidade vers
le même point A, ensorte que la ligne
de foi couvre précisément la ligne h a ;
& alors si vous faites planter fur terre
plusieurs piquets qui soient en ligne
droite avec la ligne de foi de l'alidade ,

ces piquets feront íur terre une ligne
droite , laquelle étant prolongée divi¬
sera l'angîe proposé B A C en deux éga¬
lement.

Remarque.
Si au lieu de diviser sangle e ad en

deux également, on le divifoit en trois
par deux lignes tirées de sangle a, & que
l'on travaillât pour chaque ligne comme
nous avons fait pour la ligne ah , on d'i-
viferoic sangle proposé BAC en trois"
parties égales. Ainsi on voit que par
cette méthode on peut diviser un angle
inaccessible fur la terre en autant de par^
ties égales qu'on voudra.

L
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Probleme Y.

Diviser une ligne donnée inaccessible sur
la terre en deux également. Planche VI,
Figure 5»

O u r diviser en deux parties égales
la ligne donnée AB, inaccessible

fur ta terre , choisissez à volonté deux
points commodes fur la terre, comme
D,E,qui doivent être autant proches
de la ligne proposée A B qu'il sera pos¬
sible, & dont la distance DE doit être
connue exactement : nous la supposerons
ici de zoo pieds.

Cette préparation étant faite , arrêtez
le centre de í alidade de l'instrument uni¬
versel eu quelque point commode de;
la ligne de conduire , comme en
ayant appliqué l'instrument en telle sorte
que ce point d réponde fur l'extrémité
D de la ligne DE, & la ligne de con¬
duite sur la même ligne DE , tournez
l'alidade successivement vers les extré¬
mités A , B de la ligne donnée A B , &
tirez fur la surface de l'instrument^e long
de la ligne de foi, les droites d F , d G.

Après cela prenez fur la ligne de con¬
duite, depuis d ea e zoo parties égales

SCD LYON 1



UNIVERSEL. I4£
pour les 200 pieds de ia ligne DE ; &
ayant appliqué l'iristrument universel,
eníorte que ce point e réponde sur l'au¬
tre extrémité E de la ligne DE, & la
ligne de conduite de sur la même ligne
DE; & ayant arrêté le centre de l'ali¬
dade au même point e , tournez comme
auparavant l'alidade vers les extrémités
A,B de la ligne donnée AB, & tirez
fur la surface de Finstrument le long de
la ligne de foi les droites qui
couperont les deux premieres DF, D G
en deux points, comme a, b, par où
vous tirerez la droite ab, que vous di¬
viserez en deux également au point o.

Enfin tournez l'alidade, dont le cen¬
tre doit toujours demeurer en e vers le

. point oy eníorre que la ligne de foi soit
' sur ce point o, & faites planter fur terre
plusieurs piquets en ligne droite-avec la
ligne de foi,& ces piquets feront fur terre
une ligne droite, laquelle étant prolon¬
gée divisera la ligne proposée AB ea
deux parties égales.

Remarque.

Le nombre des parties égales de la
ligne de foi qui se trouvent comprises
entre les points e, o 3 représentant la dis-
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tance du point E au point O , milieu de
la ligne A B , on voit aisément que il
on prend sut terre en ligne droite avec
la ligne de foi, la ligne E O , d'autant de
pieds que la ligne eo comprendra de
parties égales , lorsque cela sera possi¬
ble, on aura en O le point de milieu
de la ligne proposée A B.

Si au lieu de diviser la ligne ab eu
deux également , on la divisoit en trois
parties égaies j par exemple , par deux
points marqués entre ses deux extrémi¬
tés a, b, & que l'on travaillât pour cha¬
que point, comme nóus avons fait pour
le point o, on diviferoit la ligne pro¬
posée A B en trois parties égales. Ainsi
vous voyez que par cette méthode on
peut diviser une ligne donnée inaccessi¬
ble sur la terre en autant de parties éga¬
les que l'on voudra fans la connoîcre.

^fé>
*

Proeiemb
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ProblemeVI.

Retrancher d'une ligne donnée inaccessiblesur la terre une;partie d'unegrandeur
donnée. PI. VI. Fig. 3.

QU'il faille retrancher de la ligne ^î*donnée AB , inaccessible sur laî*
terré, depuis A vers B, une partie quisoit, par exemple , de 50 pieds. Ayantchoisi , comme auparavant, deux pointscommodes fur la terre, comme D, E,dont la distance DE fera supposée de
100 pieds ; & ayant arrêté le centre de
l'alidade de l'instrumqnt universel en
quelque point de la ligne de conduite,
comme en d, appliquez l'instrument en¬
serre que le point d réponde sur l'ex-trémité D de la ligne D E, & la lignede conduite sur la même ligne DE,
tournez l'alidade vers les extrémités A,B de la ligne donnée A B , pour tirerfur la surface de l'instrument, le long dela ligne de foi , les rayons visuels d F,dG.

Après cela avancez le centre de l'ali¬dade de 200 parties égales , que vous
compterez fur la ligne de conduite de¬
puis d ene, pour les 200 pieds de la

N
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Pl. VI. ligne DE, & ayant arrêté le centre de

Fig- 3- l'alidade au point e, & l'instrument uni¬
versel étant appliqué en telle sorre que
ce point e réponde sur l'autre extrémité
E, de la ligne D E, & la ligne de con¬
duite de sur la même ligne D E, tour¬
nez l'alidade vers les mêmes extrémités
A , B , de la ligne donnée A B, pour ti¬
rer pareillement fur la surface de l'instru-
ment, le long de la ligne de foi, les rayons
visuels e H , e I, qui rencontreront les
premiers d F, d G , en á de en b, par
où vous tirerez la droite ab , qui repré¬
sentera la ligne donnée A B sur la terre,

Cela étant fait, retranchez de la ligne
a b la partie ao de 50 parties égales prises
fur la ligne de conduite de, pour les 50
pieds que l'on veut retrancher de la li¬
gne proposée AB •, & ayant tourné l'ali¬
dade vers le point 0, ensorte que la li¬
gne de foi tombe précisément sur ce point
o , faites planter fur terre plusieurs pi¬
quets qui soient en ligne droite avec
la ligne de foi , & ces piquets feront une
ligne droite , laquelle étant prolongée
retranchera de la ligne donnée A B la
partie AO de 50 pieds, comme il étoit
proposé»
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Remarque.

Lorsque la ligne donnée A B , sera ac- PI. VI.
cessible encre ses deux extrémités A, B, Fig. }*
on pourra trouver le point O , éloignéde son extrémité A de 50 pieds , en
comptant depuis E jusqu'à O , autant
de pieds que la ligne e o comprendra de
parties égales de la ligne de foi.

Si on vouloit retrancher de la ligne
proposée A B , plusieurs parties d'une
grandeur donnée, il n'y auroit qu'à re¬
trancher de lá ligne ab autant de par¬ties égales prises fur la ligne de conduite
de, & travailler comme auparavant.

Probleme VII.

Prolonger une ligne donnée sur la terre
quand il y a quelque empêchement.

PI. VI. Fig. 4.

ÏL seroit facile par la vue de prolon- pi, yj,ger la ligne donnée AB sur la terre Fig. 4»au-delà du point B, si la muraille F D
ne fer voit d'obstacle. Dut;;? ce cas , il
suffira de trouver au-delà de la muraille

I F D deux points comme E,H, qui
; soient en ligne droite avec la ligne pro-

N if
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PI. vi. posée ABj car ainsi on pourra prolon-
rig.4. geL" ^ ta v^e ta droite EH, & par con¬

séquent la ligne AB , aussi loin que l'on
voudra.

Nous avons déja résolu ce problême1
dans notre Géométrie pratique par le:
inoyen du demi-cercle , ce que nous"
pourrions faire de même ici, parce que1
les degrés du demi-cercle font auffi mar¬
qués fur notre instrument universel : mais
nous le résoudrons autrement & plus faci¬
lement par le moyen des parties égales
qui font marquées fur la ligne de condui¬
te & fur l'alidade, soit que la ligne pro¬
posée A B soit accessible ou inacceffiblî
en cette forte.

Ayant pris, comme dans les deux pro¬
blêmes précédens , deux points à volon¬
té fur terre, comme M, N , dont la dis¬
tance M N soit, par exemple, de 100
pieds , & ayant arrêté le centre de l'ali¬
dade de l'instrument universel en quel¬
que point de sa ligne de conduite, corn-!
meenw, appliquez l'instrument ensorti
que ce point m réponde sur l'extrémitéN
de la ligne MN,& la ligne de conduites®
la même ligne MN, & tournez l'alidil
de vers deux points commodes de la li|
gne AB , comme vers les points A S
JB, pour tirer fur la'surface de l'instni

1
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ment le long de la ligne de foi les deux pi. vi.
rayqps visuels m 1, m K. Fig. 4.

Après cela, portez le centre de l'ali-
dade depuis m en n , la partie m n de la
ligne de conduite étant de 200 parties
égaies pour les 200 pieds de la ligne
MN ; & ayant appliqué l'instrument
universel ensorte que le point n ré¬
ponde perpendiculairement sur l'autre
extrémité N de la ligne M N, & la li¬
gne de conduite mn sur la même ligne
M N, tournez l'alidade vers les mêmes
points A, B , pour tirer pareillement fur
la surface de 1 instrument, le long de la
ligne de foiles deux autres rayons vi¬
suels /zL,72P, qui couperont les deux
premiers 7721, m K en deux points, com¬
me a, b , par où vous menerez la droite
ûé, que vous prolongerez au-delà de b
autant qu'il vous plaira.

Après cela , choisissez sur la ligne ab
prolongée deux points à discrétion un
peu éloignés entr'eux, comme e, h\ &c
ayant avancé l'alidade vers e ensorte
que la ligne de foi couvre ce point e ,
comptez en ligne droite depuis N jus¬
qu'en E, autant de pieds que la ligne
ne contiendra de parties égales de la
ligne de foi : & ayant de la même façon
avancé l'alidade en h, ensorte que la li-
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PI. VI. gne de foi tombe précisément sur ce

Pig. 4, point h, comptez en ligne droite depuis
N en H, autant de pieds que la partie
n h contiendra de -parties égales de la
ligne de foi; & les deux points E,H
seront en ligne droite avec la ligne pro¬
posée AB.

Problime VIII.

Tirer par un point donné sur la terre a
une ligne donnée accejjìble d'un côté unt
parallèle. PI. VI. Fig. j.

PI. VI. AUe la ligne donnée soit AB ac-
cessible vers A, & que le pjdint

donné soit C, par lequel il saille, tirer à
la ligne donnée A B une parallèle. Ima¬
ginez vous une ligne droite tirée sur la
terre par le- poinc donné C, áe par l'ex-
trémité accessible A de la ligne A B.
Mesurez ( par Probl. I. ) sangle BAC,
& faites ( par Probl. II. ) au point don¬
né C, sangle FCG, égal au précédent
B A G , par la ligne C F, qui fera pa¬
rallèle à la proposée A B.

Autrement.

Ayant arrêté le centre de l'alidade de
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Tinstrument universel en quelque point pi.vi.
de la ligne de conduite, comme en D, Fig.
& Tinstrument étant appliqué en telle
sorte que ce point D réponde perpen¬
diculairement à Textrémité A de la li¬
gne donnée AB, & la ligne de conduite
ìitr la ligne AC, tournez l'alidade vers
le point B , ensorte que par les pinnules
vous voyiez ce point B, qui est l'autre
extrémité de la ligne donnée A B, ÔC
laissez l'alidade dans cette situation : ou
bien parce qu'elle pourroit varier, tirez
pour une plus grande fureté fur la sur¬
face de Tinstrument, le long de la ligne
de foi, la droite DE.

Après cela appliquez de nouveau Tins¬
trument universel, ensorte que le point
D réponde perpendiculairement sur le
point donné C , & la ligne de conduite
sur la ligne A. C,-& faites plantet fur ter¬
re quelques piquets qui soient en ligne
droite avec la ligne de foi de l'alidade
arrêtée sur la ligne DE, & ces piquets
feront fur terre une ligne droite CF, qui
fera parallèle à la ligne donnée A B.

Remarque.

Si la ligne donnée A B étoit entière¬
ment accessible, au lieu de tirer du point

N iiij
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PI. VI. donné C, par l'extrémité A, une lignef'ë- S• droite , on la pourroit tirer du même

point donné C, par tel autre point quel'on voudroit de la ligne donnée AB,
selon qu'il sembleroit plus commode , &
travailler comme il vient d'être ensei¬
gné , en prenant cet autre point pour le
point A.

Pn.obi.emf. IX.

Tirer par un point donné fur la terre a
une ligne donnée inaccessible uneparal¬lèle. PI. VI. Fig. 6,

FF U e la ligne donnée inaccessiblefrg. 6. f0it A B , & que le point donnésoit C , par lequel il lui faille tirer une

parallèle. Prenez à discrétion un pointsur terre, comme D , par lequel & par le
point donné C , il faut imaginer la lignedroite CD, & en mesurer exactement
la grandeur , que nous supposerons de
ïoo pieds.

Cette préparation étant faite, arrêtez
le centre de l'alidade de l'instrument uni¬
versel en quelque point de la ligne de
conduite, comme en d , 8c l'instrument
universel étant appliqué en telle sorte
que le centre d réponde sur le point
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D, & la ligne de conduite fur la ligne pj.vi.
CD, tournez l'alidade vers les extrémi- iig, 6.tés A, B de la ligne donnée A B, Sc
tirez fur la surface de l'instrument, le
long de la ligne de foi, les droites dE,
d F.

Après cela, transportez l'instrument
vers le point donné C, & le centre de
l'alidade, qui étoit en d, étant avancé en
c de ioo parties égales de la ligne de
conduite pour les ioo pieds que nous
avons donnés à la ligne CD, appliquezl'instrument enforte que le point c ré¬
ponde fur le point donné C, & la lignede conduite c d fur la ligne C D, & l'a¬
lidade étant pareillement tournée vers
les mêmes extrémités A,B de ía lignedonnée A B , tirez fur la surface de l'ins¬
trument , le long de la ligne de foi, les
droites cL,cM, qui rencontreront les
deux premieres dE, d F en deux points,
comme a, b, que vous joindrez si vous
voulez par la droite a b.

Enfin faites planter fur terre plusieurs
piquets qui soient en ligne droite avec
les deux points a, b, &c ces piquets fe¬
ront la ligne droite G H, qui fera pa¬
rallèle à la ligne donnée A B, & elle se-
roit celle qu'on cherche , si elle passoic
par le point donné C ; de comme elle
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PI.VI. n'en sera pas beaucoup éloignée, il ne

Fig. 6, fera pas difficile de tirer par ce point C
la droite 1 K , parallèle à la ligne G H :
car ainsi elle sera ausii parallèle à la li¬
gne proposée A B.

Probleme X.

Tirer par un point donné -sur une ligne
donnée accessible sur la terre une per¬
pendiculaire. PI. VII. Fig. 7.

Fi"VI1" ^""1 U e la ligne donnée soit A B , &£,• 7. Juj £ajpe. tjrer par Je p0jnt
donné C une perpendiculaire. Faites
( par Probl. III. ) au point donné C,
avec la ligne donnée A B , un angle de
90 degrés , par la droite C D, qui fera
perpendiculaire à la proposée A B.

Probleme xi.

Tirer par un point donné hors d'une li¬
gne donnée accessible sur la terre uni
perpendiculaire. Planche VII. Fig. 7.

SI. VII. U e la ligne donnée soit A B, & le
&£• 7* point donné E, hors de cette li¬

gne , par lequel il lui faille tirer une per¬
pendiculaire. Ayant pris à discrétion un
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point comme C sur la ligne donnée A B, pi.vil.
tirez-lui ( par Probl. X.) parce point Fig. 7.
C la perpendiculaire indéfinie CD (par
Probl. VIII. ), tirez parle point donné
E la droite EH , parallèle à la ligne CD,
& cette droite EH sera perpendiculaire
à la proposée A B.

Probleme XII.

Tirer par un point donné hors d'une ligne
donnée inaccessible sur la terre uneper¬
pendiculaire. PI. VII. Fig. 7.

Q U e la ligne donnée inaccessiblesoit AB, & qu'il lui faille tirer par p.'VI 'le point donné E une perpendiculaire.
Tirez ( par Probl. IX. ) par le point don¬
né E la droite F G parallèle à la ligne
donnée A B, & ( par Probl. X. ), tirez
par le même point donné E la droite
EH perpendiculaire à la parallèle F G,
& cette droite E H sera aussi perpendi¬
culaire à la ligne proposée A B.

Autrement.

Choisissiez sur terre un point commo- pj. vu,
de , comme C, autant proche qu'il sera Fig. 8.

r possible de la ligne donnée A B, 8c éloi-

SCD LYON 1



15<î UsA-se de l'InSTRUMENT
PI VII. gné considérablement du pointdonné E;
Fig. 8. comme de 100 toises, ensorte que la

ligne CE soit de cette longueur , & ar¬
rêtez le centre de l'alidade de l'instru-

. ment universel en un point commode de
la ligne de conduite , comme en c, pour
appliquer en premier lieu l'instrument
universel, ensorte que ce point c ré¬
ponde perpendiculairement au point C,
pris à discrétion sur la terre, 8c sa ligne
de conduite sur la ligne CE. Après on
tournera l'alidade vers les extrémités A
B de la ligne donnée AB, & on tirera
fur la surface de l'instrument, le long de
la ligne de foi, les rayons visuels c F, c G.

Après cela rerirez le centre de l'ali¬
dade de 100 parties égales de la ligne
de conduite pour les 100 toises de la
ligne CE , depuis c en e, 8c appliquez
de nouveau l'instrument en telle forte
que le point e réponde fur le point don¬
né E, & la ligne de conduite ce fur la
ligne C E, afin que l'alidade étant tour¬
née vers les mêmes extrémités A , B de
de la ligne donnée AB , on puisse tirer
fur la surface de l'instrument, le long de
la ligne de foi, les rayons visuels íH,
eì , qui couperont les premiers cF ,cG
eiv deux points , comme a, b, par où
vous tirerez la droite ab.
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Enfin tirez du point e la droite e D pj. vil.

perpendiculaire à la ligne ab, & í'alida- Fig. 8.
de étant avancée sur le point D, ensorte
que la ligne de foi soit précisément sur la
ligne cD, faites planter fur terre quel¬
ques piquets qui soient en ligne droite
avec la ligne e D ou avec la ligne'; de
foi, & ces piquets feront fur terre la li¬
gne droite E K perpendiculaire à la pro¬
posée A B.

Probleme XIII.

Mesurer une ligne sur la terre accessible
des deux côtés. Pi. Vil. Fig. 9.

SI la ligne f B , que je suppose accès- PI. VI.sible en Â & en B, se pouvoit toute Fig. 9.
parcourir, il seroit facile, de la mesurer
avec un cordeau ou avec une chaîne.
Mais si on ne peut pas la parcourir en¬
tièrement , à cause de quelque précipice,
ou de quelqu'autre empêchement qui
se rencontreroit entre ses deux extrémi¬
tés A , B , alors on la pourra mesurer
avec l'instrument universel en cette
sorte.

Ayant choisi sur terre un pointa vo¬
lonté , comme C, mesurez avec la chaî¬
ne , ou autrement, la quantité des deu*
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PI, vn. ^gnes C A, C B. Nous supposerons la li¬
lig.?. gtieCA de xoo pieds, & la ligne C B

de izo , & parce que ces deux lignes font
presque égales, il fera bon d'arrêter le
centre de l'alidade de l'instrument uni¬
versel environ au milieu de la ligne de
conduite , comme , par exemple , au
point c.

Cette préparation étant faite , appli¬
quez l'instrument universel comme il
vous plaira, pourvu que néanmoins le
point c réponde perpendiculairement au
point C} & ayant tourné l'alidade vers
le point A , tirez fur la surface de l'ins¬
trument, le long de la ligne de foi, la
droite ca, longue de 100 parties égales
de la ligne de foi pour les xoo pieds de
la ligne C A.

Tournez austì l'instrument vers le point
B , fans en changer la situation , & tirez
fur la surface de l'instrument, le long de
la ligne de foi, la droite cb, longue de
no1 parties égales de la ligne de foi,
pour les izo pieds de la ligne CB.
Après quoi si vous portez avec un com¬
pas , ou autrement, la distance des deux
points a, b fur les parties égales de la li¬
gne de foi ou bien de la ligne de con¬
duite, vous y trouverez le nombre des
g>ieds de la ligne proposée A B.
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Probleme XIV.

Mesurer une ligne sur la terre accejsibled'un côté. PI. VI. Fig. 5.

POur mesurer sur terre la ligne AB,que je suppose accessible vers A, jchoisissez à volonté un point fur la terre
un peu éloigné du point A , plus oumoins, selon la longueur de la ligne don¬née A B , mais il vaudra mieux le pren¬dre un peu éloigné que trop proche, pourempêcher que les rayons visuels ne se
coupent trop obliquement sur la surface
del'instrument universel, comme H, &cmesurez exactement la ligne A H , quenous supposerons de 200 pieds.

Cette préparation étant faite, arrêtezle centre de l'alidade de l'instrument uni¬
versel en quelque point de la ligne deconduite

, comme en D, & appliquezrinstrument en telle sorte que ce pointD réponde sur l'extrémité A de la li¬
gne donnée A B , & la ligne de conduitesur la ligne A H, après quoi l'alidadeétant tournée vers l'autre extrémité B,de la ligne donnée AB, vous tirerez furla surface de rinstrument, le long de laligne de foi, la droite D E.
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PI, VI. Après cela, avancez le centre de l'ali-
ïig. dade de 200 parties égales de la ligne

de conduite pour les 200 pieds de la
ligne A H, depuis D en I, & l'instru-
ment étant appliqué ensorte que le point
I réponde sur le point H, & la ligne de
conduite D1 sur la ligne A H , tournez
l'alidade vers la même extrémité B de

N la ligne donnée AB, & tirez fur la sur¬
face de rinstrument, le long de la ligne
de foi , la droite H L qui coupera la
premiere DE en quelque point, com¬
me en K.

Enfin portez la longueur de la ligne
D K sur la ligne de conduite DI pour
sçavoir le nombre des parties égales
qu'elle comprendra, & ce nombr e don¬
nera celui des pieds de la ligne donnée
AB. Ou bien remettez le centre de l'a¬
lidade ail point D ; & l'alidade étant
tournée vers le point B , ensorte que la
ligne de foi tombe précisément sur la li¬
gne DE, le point K vous montrera fur
les parties égales de la ligne de foi le
nombre des pieds de la ligne proposée
A B , parce que cette ligne A B se trouve
représentée sur la surface de l'inítrument
par la ligne D K.

Problems
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PROBLEME XV.

Mesurer une ligne inaccessiblesur la terre•
Planche VII. Figure 8.

POur mesurer sur terre la ligne inac- pj yIr-cessible AB, choisissez à volonté Fig. S,*deux points éloignés entr'eux autant que
vous pourrez, & autant proches de la
ligne à mesurer A B qu'il vous fera pos¬
sible , afin que les rayons visuels se cou¬
pent moins obliquement , & de peur
que leurs intersections ne se fassent hors
du plan de l'instrument universel : com¬
me C, E, dont la distance C E doit être
exactement connue , comme de 200 toi¬
ses; & ayant arrêté le centre de l'ali-
dade de l'instrument universel en un

point commode de la ligne de condui¬
te, comme en c, appliquez rinstrument
en telle sorte que le pointe réponde per¬
pendiculairement sur le point C, & la
ligne de conduite sur la ligne Ç£^ &:
ayant tourné l'alidade vers les deux ex¬
trémités A, B de la ligne à mesurer AB,
tirez sur la surface de l'instrument, le
le long de la ligne de soi, les deux rayons
visuels c F, c G.

Après cela , faites une seconde sta-
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PI. Vil. tion , mais auparavant avancez le centre
Fig. s. de l'aiidade de zoo parties égales de la

ligne de conduite pour les zoo toises
de la ligne CE , depuis c en e, pour ap¬
pliquer de nouveau l'instrument univer¬
sel, en telle sorte que le point e réponde
sur le point E , & la ligne de conduite
ec sur la ligne EC, après quoi l'aiidade
étant pareillement tournée vers les mê¬
mes extrémités A, B de la ligne don¬
née A B , on tirera fur la surface de rins¬
trument, le long de la ligne, de foi, les
deux rayons visuels e H, el, qui coupe¬
ront les deux premiers cF, cG en deux
points, comme a, b, dont la distance
ab étant portée fur la ligne de condui¬
te , donnera dans le nombre des parties
égales qu'elle comprendra le nombre
des toises de la ligne proposée AB.

Remarque.

En appliquant l'aiidade sur les lignes
e a eb3 on trouve fur les divisions de
la ligne de foi la quantité des lignes
E A , E B ; & de même en appliquant l'a¬
iidade fur les lignes ca3 cb 3 on trouve
fur les mêmes divisions de la ligne de
foi la quantité des lignes c A , ÇB.
Ainsi vous voyez que par cette maniéré
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011 peut mesurer sur terre plusieurs lignes Pl.VII.
à la fois.

Si la ligne à mesurer étoit plus lon¬
gue , comme A K, il faudroit prendre
fur terre la ligne CE auffi plus grande
à proportion , pour éviter la trop gran¬
de obliquité des rayons visuels, & pour
empêcher qu'ils ne se coupent hors de la
surface de l'instrument universel.

Or comme dans ce cas il pourroit ar¬
river que la ligne C E contiendroit plus
de pieds ou de toises, que la ligne de
conduite ce ne contiendroit de par¬
ties, ou que le point e de la seconde sta¬
tion se trouveroit trop proche de l'ex-
trémité de la ligne de conduite , ce qui
pourroit empêcher les rayons visuels de
s'entrecouper fur la surface de l'instru-
ment ; il vaudra mieux mesurer la grande
ligne A K en deux fois, sçavoir, en me¬
surant séparément les parties A B, B K.
Voilà ce que nous croyons le plus com¬
mode dans la pratique, laistànt à chacun
la liberté de travailler comme il enten¬
dra.

Si de chacun des deux points de station
C,E, on ne pouvoir pas voir les deux
extrémités A , B de la ligne à mesurer
AB ; comme si du point C on ne pou¬voir voir que l'extrémité A, & que du
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PIVII.point E , on ne pût voir que l'autre ex-FlS-Sê trémité B , alors on mesurera ( par Probl.

XIV. ) les lignes CA, EB j & ayant pris
la ligne ca d'autant de parties égales
de la ligne de foi que la ligne C A con-
tiendra de toises, & pareillement la li¬
gne eb d'autant départies égales de la
ligne de foi que la ligne E B contien¬
dra de toises, on aura, comme aupara¬
vant , les deux points a, b, dont la dis¬
tance étant portée sur la ligne de condui¬
te ou sur \la ligne de foi, fera connoître
dans le nombre des parties égales qu'elle
comprendra la quantité de la ligne pro¬
posée AB.

PI, VII- Lorsqu'il sera permis de faire une sta-
frg-*0, rion en ligne droite avec la ligne à me¬

surer A B, comme en C, on pourra me¬
surer cette ligne inaccessible A B plus fa¬
cilement en cette forte.

Ayant arrêté le centre de l'alidade de
Tinstrument universel en quelque lieu
de la ligne de conduite, comme en c, &
ayant choisi sur terre un point a volonté,
comme D, éloigné du point C d'une
quantité considérable & proportionnée à
la longueur de toute la ligne G B , com¬
me de 200 toises ; appliquez l'instru-
ment universel ensorte que lepointrré-
ponde perpendiculairement sur le point
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C, & la ligne de conduite sur la ligne PI. VIL
CD; ôc ayant tourné l'alidade vers leFig.io.
point B , ensorce que par les pinnules on
voie tout le long de la ligne proposée
AB , tirez sur la surface de l'instrument,
le long de la ligne de foi, la droite CE.

Après cela transportez votre instru¬
ment vers D, après avoir avancé le cen¬
tre de l'alidade de zoo parties égales de
la ligne de conduite, depuis c end, pour
les 200 toises de la ligne C D, & appli¬
quez l'instrument en telle forte que le
point d réponde fur le point D, 8c la
ligne de conduite fur la ligne C D, afin
que l'alidade étant tournée vers les deux
extrémités A, B de la ligne à mesurer
A B, vous tiriez sur la surface de l'instru¬
ment , le long de la ligne de foi, les droi¬
tes dF,dG, qui rencontreront la pre-
miere cE en deux points, comme a, b,
dont la distance ab étant portée fur la
ligne de conduite cd, fera connoítre par¬
le nombre des parties égales qu'elle com¬
prendra le nombre des toises de la ligne
proposée A B.
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probieme xvi.

Mesurer sur la terre une ligne accessible
inclinée al'horison. PI. VII. Fig. 11.

• "f" A ligne A B représente le penchant
' â-J d'une colline , & on la suppose ac¬

cessible vers A, ensorte que quand on
aura fait vis-à-vis deux stations aux points
C,D, donc le premier G doit être un
peu éloigné de la ligne à mesurer AB,
& le second D, autant proche de la mê¬
me ligne donnée A B qu'il sera possi¬
ble , on puxfle mesurer avec la chaîne ,

ou autrement, les lignes CA , DA , dont
la premieve C A fera supposée de zoo
toises, & la seconde D À de 10 , pour
avoir CD de 190.

Cette préparation étant faite , arrêtez
îe centre de l'alidade de l'mstrument uni¬
versel en un point commode de la ligne
de conduite , comme en d, & l'instru-
ment étant appliqué en telle sorte que ce
point d réponde sur le point D, & la
ligne de conduite sur la ligne C D A , &
de plus que l'instrument soit élevé à an¬
gles droits fur l'horison , & l'alidade
étant tournée vers l'extrémité B de la
ligne à mesurer A B, tirez sur la surface
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de l'instrument, le long de la ligne de Pl.VII.
foi, le rayon visuel dE. ïig.îi.

Après cela avancez Je centre de l'ali-
dade de 190 parties égales, depuis d en
c, pour les 190 toises de la ligne CD,
& le centre de l'alidade étant arrêté en

c, appliquez de nouveau rinstrument
universel, ensorte que ce point c réponde
sur le point C, & la ligne de conduite
sur la ligne CD, & tìe plus que rinstru¬
ment soit élevé à plomb sur le plan de
l'horison, parce que la ligne CD A est
supposée horisontale, c'est-à-dire paral¬
lèle à l'horison, afin que l'alidade étant
tournée vers la même extrémité B de la
ligne â mesurer A B , on tire sur. la sur¬
face de l'instrument, le long de la ligne
de foi, le rayon visuel c F, qui rencon¬
trera le premier dV en quelque point3
comme en b.

Enfin prenez sur la ligne de conduite
cd la ligne da de 10 parties égales pour
les 10 toises de la ligne D A , & trans- ■
portez la distance des deux points a, b
fur la même ligne de conduite cd, pourr
avoir dans fe nombre des parties égales
qu'elle comprendra le nombre des toises
de la ligne ptoposée- A B.
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Remarque.
PI.VII. Lorsque la ligne des stations C D fera
Fig.n. horisontale, comme dans cetce figure,

la ligne de conduite doit être dans cha¬
que station 'parallèle à l'horison , afin
qu'elle soit aufli parallèle à la ligne CD,
ce qui doit toujours être ainsi.

Si la ligne à mesurer A B étoit inac¬
cessible", ce qui empêcheroir de pouvoir
connoître avec la chaîne la quantité des
lignes C A , D A , il faudroit mesurer ces
lignes C A, D A , comme il a été ensei¬
gné au Probl. XIV. pour achever le reste
comme il vient d'être dit.

Probiïmï XVII.

Mesurer une hauteur accessible. PI. VIII,
Figure 12.

PI.Tin.DOar mesurer la hauteur AB, que je
Fig. 12. js suppose accessible , & dans un ter- f

rein égal ôe parallèle à l'horison , faites
fur ce terrein une station en quelque lien
commode un peu éloigné de la hauteur
AB , comme C, & mesurez avec un cor¬
deau ou autrement la ligne BC, que nous
supposerons de 200 pieds. Cette
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le centre de L'alidade de l'instrument uni-Tig.n,versel au point c, éloigné de l'extrémité
b de la ligne de conduite c b de zoo

parties égales , pour les zoo pieds de la
ligne BC, & appliquez l'instrument en-
force que le point c réponde fur le point
C, & la ligne de conduite cb fur la li¬
gne CB, &c de plus que le plan de l'ins¬
trument soit perpendiculaire à l'horison,
& la ligne de conduite cb , parallèle, au
même horison , & par conséquent à la li¬
gne CB, qui est supposée aussi parallèle
d fhorison.

Après cela , l'alidade étant tournée
vers le sommet A , ensorte que par les
pinnules vous voyiez ce sommer A , ti¬
rez sur la surface de l'instrument, le longde la ligne de foi, la droite ca qui don¬
nera le point a sur le côté perpendicu¬laire de l'instrument, & portez la ligneha sur la ligne cb, pour connoître le
nombre des parties égales de cette ligneb a,lk ce nombre fera connoître la hau¬
teur ÁB qu'on cherche.

"

Remarque.
Pour faire que cette méthode réussisse

toujours, il faut être éloigné de la hau-
P
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pj.ym. teur AB, d'une quantité un peu plus
Fie. ix. grande que cette hauteur, c'est-à-dire,

que la ligne BC doit être plus grande
que la hauteur A B 3 autrement la ligne
cane couperait le côté perpendiculaiteéD
qu'au dehors de l'instrument , de forte
qu'on ne pourroit pas avoir le point a,
ce qui empêcherait de pouvoir connoître
fans calcul la hauteur A B.

Si la ligne B C n'étoit pas horisonta-
le, enforte que sangle ABC pe fût pas
droit, la méthode précédente ne pour¬
roit plus servir, 5c alors il faudrait me¬
surer la hauteur AB , en faisant deux
stations , par une méthode tout-à-fait,
semblable à celle dont nous nous som¬
mes servi au Problême XVI. pour me¬
surer une ligne inclinée.

Probleme X VI11.

Mesurer une hauteur inaccessible.
PI. VIII. Fig. 13. '

Pl.vni. Uoique la hauteur A B soit inac-
Fig.13 • cessible, néanmoins si fa base B est

visible , & que le terrein sur lequel on faît
sa station en quelque point commode,
comme en D, soit au niveau de la base
B S enforte que sangle ABD soit droit,
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on pourra mesurer cette hauteur ABphvnr.
comme si elle étoit accessible, parce que Fig. 13.
la ligne B 1> se pourra mesurer ( parProbì. XIV.), & la hauteur A B ( par
Probl. XVII. )

Mais si là base B de la hauteur à me¬
surer AB, n'est pas visible, comme si le
point A représentoit le sommet d'une
montagne , ou d'une tour environnée de
maisons, alors on ne pourra pas mesurer
la ligne D B par les méthodes précé¬dentes , parce que son extrémité B ne
sera pas visible , & on aura besoin de
deux stations qui soient en ligne droite
& au niveau de la base B , pour mesurer
la hauteur A B en cette sorte.

Ayant arrêté le centre de l'alidade de
l'instrument universel en quelque lieu
commode de la ligne de conduite, com¬
me en c, & ayant choisi sur le niveau
de la campagne deux points qui soient
en ligne droite avec la base B de la
hauteur à mesurer AB, (cequi sera faci¬
le, bien que cette base B ne soit pas vi¬sible ) comme C, D, qui doivent être
un peu éloignés entr'eux , comme de zoo
pieds , plus ou moins, selon que la hau¬
teur A B sera plus grande 011 plus petite ;élevez à plomb l'instrument universel,
ensorte que le point c réponde perpen- >

Pi)
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PI.viii. diculairement sur le point C , 8c que la
Fig-r j • ligne de conduite soit parallèle à la iigne

BC, 8c l'alidade étant tournée vers le som¬
met À,tirez sur la surface de l'instrumenr,
íe long de la ligne de foi, la droite CE,

Après cela avancez le centre de l'ali¬
dade de 200 parties égales de la ligne de
conduite , depuis c en d , pour les zoo
pieds de la ligne CD, 8c ayant élevé à
plomb I'instrument universel , ensorte
que le point d réponde perpendiculai¬
rement sur le point D , & que la ligne de
conduite c d soit parallèle à la ligne C D,
tournez l'alidade vers le sommet A, &
tirez sur la surface de l'instrument, le
long de la ligne de foi ,1a droite d F qui
coupera la premiere cE en quelque point,
comme en a.

Enfin mettant un pied du compas fur
le point a , décrivez de ce point a com¬
me d'un centre , un arc de cercle , qui
touche & rase la ligne de conduite cd,
8c portez l'ouverture du compas fur la
méme ligne de conduite c d-, pour sça-
yoir de combien de parties égales fera
cette ouverture , parce que d'autant de
pieds fera la hauteur proposée AB.
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Remarque.

Comme l'instrument universel est tou¬

jours élevé au-dessus de la terre de 3 ou
de-4 pieds ,.étant soutenu par un pied
qui est à peu près de cette hauteur , il est
bien élident que la hauteur que l'on
trouve , ne se prenant que depuis la li¬
gne de conduite, qui est aussi élevée au-
dessus de la terre d'environ 3 ou 4 pieds,
est d'autant moindre que celle que l'on
cherche, & qu'ainsi on lui doit ajouter
ces 3 ou 4 pieds , pour avoir toute la
hauteur proposée au-dessus de la terre.

Probleme XIX.

Mesurer d'en - haut une ligne inaccessible.
Planche VIII. Figure 14.

PRemierement, si la ligne inaccesti-p]iVimble est horisontale, comme A B , au Fig. 14.

pied de laquelle il y ait une tour AC,
ensorte ìque sangle BAC soit droit, on
pourra aisément mesurer cette ligne AB
par une seule station faite au sommet C
de la hauteur AC, qui doit être connue ;
ce qui sera facile ; sçavoir, en frisant des¬
cendre un filet avec un plomb jusqu'à
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PI.viii. ce qu'il rencontre la terre, & en mesu-
frg- r4* rant la longueur de ce filet, laquelle don¬

nera la hauteur AC, que nous suppose¬
rons de 100 pieds, pat le moyen de la¬
quelle on mesurera la ligne proposée AB
en cette sorte.

Ayant arrêté le centre de l'alidade de
l'instrument universel au point c, éloi¬
gné de l'extrémité a de la ligne de con¬
duite a c, de 100 parties égales , pour les
100 pieds de la hauteur AC, élevez à
plomb l'instrument universel 3 ensorte
que le point c réponde au point C, &
que la ligne de conduite ac soit en ligne
droite avec la hauteur A C , & tournez
l'alidade vers l'extrémité B de la ligne à
mesurer AB, & tirez sur la surface de
l'instrument, le long de la ligne de soi,
la droite cb qui donnera le point b sur
le côté a D parallèle à l'horison & à la
ligne AB.

Enfin portez la longueut de la ligne
a b sur la ligne de conduite a c, & le
nombre des parties égales qui se trouve¬
ront comprises dans cette longueur, don¬
nera le nombre des pieds de la ligne pro¬
posée A B.

11 peut arriver que la ligne cb cou¬
pera le côtéslD au-dehors de l'instru¬
ment j sçavoir, lorsque la ligne à mesu-
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rer A B sera bien grande à l'égard de la PI.
hauteur A C, ce qui empêchera de pou- flg
voir avoir le point b sur ce côté a D, &
par conséquent de pouvoir connoître sans
calcul la ligne proposée A B. Dans ce cas
on mesurera cette ligne A B par deux
stations faites dans la hauteur AC, par
un méthode tout-à-fait semblable à celle
que nous allons enseigner pour mesurer
la même ligne A B , quand elle n'est pas
horisontale \ c'est-à-dire, lorsque sangle
BAC n'est pas droit, ce qui arrive pres¬
que toujours.

Si la hauteur A C n'est pas précisément
à l'extrémité de la ligne horisontale à me¬
surer, comme seroit EB, on appliquera
l'instrument universel comme aupara¬
vant , pour tirer sur la surface de l'inf-
trument , non-seulement la ligne cb>
mais encore la ligne c e , lorsque l'alida-
de sera tournée vers l'autre extrémité E
de la ligne à mesurer E B. Après quoi
on portera la longueur de la ligne e b fur
la ligne de conduite ac, & le nombre
des parties égales qu'elle comprendra
fera le nombre des pieds de la ligne pro¬
posée E B.

Secondement , si la ligne à mesurer PI.
n'est pas horisontale, mais inclinée à l'ho- *>g
rison

, comme E B, on la mesurera par
P iiij
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PI. vin. deux stations , que l'on fera dans laiïg-1 S- hauteur A C

, comme C, D, dont la dis¬
rance CD, qui doit être autant grande
que l'on pourra, sera ici supposée de 100
pieds , après quoi on travaillera en cette
forte.

Ayant arrêté le centre de l'alidade en

quelque lieu commode de la ligne de
conduite de l'instrument universel, com-
ìne en d, il faut élever à plomb l'instru¬
ment, ensorte que ce point d convien¬
ne avec le point D , & la ligne de con¬
duite avec la hauteur AD, & l'alidade
étant tournée vers les deux extrémités
E, B de la ligne à mesurer EB, tirez
sur la surface l'instrument , le long dela ligne de foi, les. droites d F , d G.

Après cëla avancez le centre de l'a¬
lidade de loo parties égales de la lignede conduite, depuis d en c, pour les
100 pfeds de la ligne C D : & ayánt fait
une seconde station en C , ensorte quele point c convienne avec le point C,
& la ligne de conduite cd avec la ligneCD , tournez l'alidade vers les mêmes
extrémités E , B., de la ligne donnée EB,
&• tirez fur la surface de l'instrument, le
long de la ligne de foi, les droites c H,
cl, qui couperont les deux premieres

■ d F, d G en deux points, comme e , h
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points e, b, fur la ligne de conduite, F'g *!•
ou .bien fur la ligne de foi, pour sçavoirle nombre des parties égales de cette
distance eb , & ce nombre fera connoî-
tre le nombre des pieds de la ligne pro¬posée E B.

Corollaire.

C'est de la même maniéré que l'onmesurera une ligne verticale ou une hau¬
teur, lorsqu'on verra les deux extrémi¬
tés, c'est-à-dire , le sommet & la base :

& comme il se peut faire qu'on n'en ver¬
ra que le sommet, alors on la mesurera
comme nous allons enseigner dans leProblême suivant, après avoir dit quela méthode précédente suppose que lahauteur AC, & la ligne à mesurer EB,sont dans un même plan.

Probleme XX.

Mesurer d'en-haut une hauteur inaccessible.
Planche IX. Figure 16.

POur mesurer de la hauteur A C la PI. IX.hauteur inacceffible EB , dont le
sommet B est supposé seulement visible ,

(autrement cette hauteur EB sepourroif
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PI. IX. mesurer comme il a été enseigné au Pro-
Fig.ií. blême XIX.) on choisira sur la hauteui

A C deux points commodes pour y fai-
re deux stations , comme C, D , dont
la distance C D doit être exactement
connue, comme de 100 pieds , aulîi
bien que la hauteur AD que nous sup
poserons de 50 pieds. Cette hauteur it
connoîtra par le moyen d'un filet avet
un plomb que l'on fera descendre de¬
puis le point D jusqu'à ce qu'il rencon
tre la terre : car la .longueur de ce file
fera connoître la hauteur AD, comre
nous avons déja dit ailleurs.

Cette préparation étant faite , arrête
le centre de î'alidade de l'instrument uni
versel au point d , éloigné de l'extrérai
té a de la ligne de conduite de 50 pat
ties égales, pour les 50 pieds de la hau
teur AD ; & ayant élevé à plomb l'inf
trument universel ensorte que le poin
d convienne avec le point D, & lali
gne de conduite a d avec la haute»
A D, & I'alidade étant tournée vers
sommet B de la hauteur à mesurer £B;
tirez sur la surface de l'instrument ,

long de la ligne de foi, la droite d H.
Après cela changez, comme à l'ordí

naire, le centre de I'alidade , en le hau
sant depuis d en ct ensorte que c d
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de 100 parties égales pour les 10© pieds PI- IX.
de la ligne CD, & le centre de l'ali- -Figuí.
dade étant arrêté en r, & l'instrument
universel étant élevé à plomb , ensorte
que le point c convienne avec le point C,
& la ligne de conduite a c avec la hau¬
teur A C, tournez l'alidade vers la mê¬
me extrémité E, de la hauteur à mesurer
EB, & tirez sur la surface de l'instrumënr,
le long de la ligne foi, la droite cF qui
coupera la derniere d H en quelque
point, comme en b.

Enfin mettez la pointe d'un compas
au point b pour en décrire avec l'autre
pointe un arc de cercle, qui rase le cô¬
té ag, qui est perpendiculaire à la ligne
de conduite ac, & portez l'ouverture
du compas fur la même ligne ac, & le
nombre des parties égales qui se trou¬
veront comprises dans cette ouverture,
donnera le nombre des pieds de la ligne
proposée E B.

Remarque.
Si vous voulez sçavoir la distance AE

des deux hauteurs AC,EB, décrivez
du même point b un arc de cercle qui

ia rase la ligne de conduite ac, &c portez
f0j l'ouverture du compas fur la même ligne

SCD LYON 1



iSO UsA'GE DE l'InsTRUMENT
de conduire ac,&í le nombre des par¬
ties égales qui se trouveront comprises'
dans cette ouverture, donnera ie nom¬
bre des pieds de la distance. AE qu'on
cherche.

Probleme XX î.

Mesurer une prosondeur. Planche IX,
Figure 17.

PI IX. TJ ^ur mesurer la profondeur ÁBdí
Fig.17, JL foíTé BCDE , choisissez sur terre

deux points commodes , comme F , G
qui doivent être de niveau , & dont l(
premier F doit être autant proche dii
point B, & le dernier G autant éloigné
du même point B , qu'il fera possible
pour y faire deux stations, ce qui ne ie
roit pas nécessaire si on sçavoit la largeur
C D du toste ; mais comme on la suppose
ici inconnue , il faudra faire deux stations
aux points F , G, dont la distance FG
fera ici supposée de 60 pieds j après quoi
on cherchera premierement la ligne
B O ou la hauteur de l'œil par deíTiii
le fond du fossé en cette forte.

Arrêtez le centre de l'alidade de Fini
trument universel en un point commode
de la ligne de conduite , comme eaj
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& ayant élevé à plomb l'instrument uni- PI. IZ
versel , ensorte que le point /'réponde
perpendiculairement sut le point F , &
la ligne de conduite sur la ligne FG,
tournez l'alidade vers le point B , ensore
que parles pinnules on voye ce point,
& tirez fur la surface de l'instrument le
long de la ligné de foi la droite /H.

Après céla, avtincez le centre de l'ali¬
dade de 6o parties égales de la ligne de
conduite depuis/en#, pour les 60 pieds
de la ligne FG, & le centre de l'alidade
étant arrêté en g-, & l'instrument uni¬
versel étant élevé à plomb , ensorte que
le point g réponde sur le point G , & la
ligne de conduite sg sur la ligne FG ,
tournez l'alidade vers le même point Bl,
& tirez fur la surface de l'instrument, le
long de la ligne de foi, la droiteg\ qui
rencontrera la premiere F H en un point,
comme b.

Enfin mettant la pointe du compas au
point b, décrivez de ce point b un arc dé
cercle qui rase la ligne de conduite/#, &C
portez la même ouverture du compas fur
la même ligne de conduite/#, pour sça-
voir de combien de parties égales fera
cette ouverture, & ce nombre donnera le
nombre des pieds de la ligne BO , de la¬
quelle ôtant la longueurAO ou la hauteur
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Pi, IX. de Pœil au-dessus du point B , laquelle nc
I^S,I7,j3eut être que de 3 ou de 4 pieds, le res¬

te donnera le nombre des pieds de la
profondeur A B qu'on cherche.

Remarque.

Si vous voulez sçavoirla longueur de
la ligne A D qui est égale à la largeur
CD du fossé, moins le talud AC, dé¬
crivez du même point b un arc de cercle
qui rase la ligne perpendiculaire g K , &
portez l'ouverture du compas fur la ligne
de conduitepour avoir dans le nom¬
bre des parties égales qu'elle compren¬
dra le nombre des pieds de toute la li¬
gne AG, de laquelle ôtant les do pieds
de la ligne FG, & encore les pieds de la
petite partie D F, le reste donnera le
nombre des pieds de la ligne AD, la¬
quelle est auffi égale à la largeur intérieu-
BE du fosséj plus le talud AC.
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Probleme XXII.

Tracer un Plan sur la terre. Planche IX.
Figure iá.

POur tracer un plan sur la terre, c'est- p;#à-dire, pour décrire sur la terre un Figas',plan qui soit semblable à un plan décrit
sur le papier comme bcde , attachez
ce plan bcde sur la surface de l'instru-
ment universel ; & ayant choisi un point vcommode sur le terrein, que je supposelible & délivré de tout empêchement,
comme A, faites ainsi.

Ayant arrêté le centre de l'instmment
universel en un point commode de la
ligne de conduite, comme en a, & l'ins-
trument universel étant appliqué hon-sontalement en telle sorte que le point
a réponde perpendiculairement sur le
point A , & que la ligne de conduite soit
tournée à droite ou à gauche, selon que
vous trouverez à propos, afin que le plan
proposé bcde se puisse tracer sur la terre
du côté qu'il vous plaira ; arrêtez l'instru-
ment universel dans cette situation , Scfaites ainsi.

Tournez l'alidade vers un des anglesdu plan proposé bcde , comme vers
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PI. IX. l'angle b, ensorce que la ligne de foi
ì'ig.18. rombe exactement: lur cet angle b , &

voyez sur les divisions de la même ligne
de toi, de combien de parties égales ce
point b est éloigné du point a , pout
compter fur la terre en ligne droite au¬
tant de pieds depuis A jusques en B,&
le point B représentera le point b du plan
proposé bcde.

Tournez ensuite l'álidade vers l'autre
angle c, & travaillez pour cet angle C,
comme il a été fait pour l'angle b , pout
avoir de la même façon fur terre la re¬
présentation de l'angle c en C, où vous
ferez planter un piquet. Et si vous en
faites autant pour les autres angles d,
e, vous aurez fur terre leurs représenta¬
tions aux points D, E, &'le plan propo¬
sé bcde fe trouvera tracé sur la terre
& représenté par le plan BCDE.

Remarque.

Si le lieu où l'on veut tracer le plan
est empêché, comme si on vouloit tra¬
cer une fortification autour d'une Ville,
il fiudroit connoître les angles & les cô¬
tés du plan proposé , & faire fur terre
les mêmes angles , (par Probl. III) &
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prendre les côtés d'autant de toises fur
la terre qu'ils auront été trouvés fur le
papier.

Pjrìobleme XXI IL

Lever le vlan d'une place accejsible sur la
terre. Planche IX. Fig. iS,

PAr une opération contraire à celle pj,ix»du problême précédent, on levera Big.iaisément un plan fur la terre, quand ilfera accessible , & qu'on pourra le voir
& aller au-dedans , comme B C D E , en
choiíìííant, comme auparavant, un poinecommode fur terre, comme A , & en
appliquant l'instrument universel, com¬
me il a été dit, après quoi on travaillera
en cette, forte.

Tournez l'alidade vers- les angles duplan proposé BCDE, comme vers;.-—
í'angle B, enforte que par les pinnules
vous voyez cet angle B , 8c marquez furla surface de l'instrument, le long de laligne de foi, le point b , éloigné du cen¬
tre a, d'autant de parties égales de laligne de foi que I'angle B fera éloignedu point A, 8c ce point b fur l'instru¬
ment fera la représentation du point Bsur ia terre,

Q-
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PI. IX. Tournez ensuite salidade vers l'un des
Fig.iS. autres angles du plan proposé B C DE,

comme vers sangle E , & travaillez pour
cet angle E, comme il a été fait pour
sangle B, & vous aurez fur la surface
de T'instrument universel la représenta¬
tion de sangle E en e\ & si vous en fai¬
tes autant pour les autres angles D , C,
vous aurez leurs représentations d,c, &
le plan proposé B C D E se trouvera re¬
présenté sur sinstrument par le petit plan
semblable bcde.

•eTV

Atf*
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Probleme XXIV.

Lever le plan d'une place inaccessible sur
la terre. Planche IX. Fig. 19.

POur lever le plan inaccessible CDEF, ^c'est-à-dire pour décrire sur le papier FlS,IS
un plan plus petit &t semblable au pro¬
posé CDEF, qui est supposé inaccessi¬
ble, attachez le papier sur la surface de
['instrument universel au-dessous de l'a-
lidade ; & ayant choiíì fur terre deux
points commodes , comme A, B, quidoivent être autant proches du plan pro¬
posé CDEF qu'il sera possible , 8c au¬
tant éloignés entr'eux que vous pourrez,,
comme de 200 toises, faires ainsi.

Ayant arrêté le centre de l'alidade en

quelque point de la ligne de conduite ,
comme en a, & ayant appliqué horison-
talement l'instrument universel en telle
sorte que le point a réponde perpendi¬
culairement sur le point A , & la lignede conduite sur la ligne A B, tournez suc¬
cessivement l'alidade vers les angles C ,D, E, F du plan proposé CDEF, 8ctirez sur le papier appliqué au-dessousde l'alidade> le long de la ligne de foi

Q ij
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.IX. de la même alidade, les rayons visuels
5'1?' al , aí , a$, 124.

Après cela avancez le centre de l'ali-
dade de zoo parties égales de la ligne de
conduite de a en b pour les zoo toises
de la ligne AB , & le centre de l'alidade
étant arrêté en b , 8c l'instrument uni¬
versel étant appliqué en telle sorte que
le point b réponde sur le point B, & la
ligne de conduite ab sur la ligne AB,D . S 3
tournez pareillement l'alidade vers les
angles C, D, E, F du plan proposé C D
E F, tirez sur le papier , le long de la
ligne de foi, les rayons visuels b5,16,
by ,bS } qui rencontreront les premiers
ai , ai, a$ , a.\ en des points, comme c,
d, e ,f, que vous joindrez par des lignes
droites, pour avoir fur le papier le plan
e dessus petic, mais semblable au pro¬
posé C D t F.

Fin de l'usage de l'Infirument universel,
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TRAITE
DE LA DIVISION

DES CHAMPS.

A division des champs sert pour
partager une piece de terre en¬
tre deux ou plusieurs person¬
nes , ensorte que chacune en

ait une portion égale , ou telle autre par-
. tie que l'on voudra. Pour procéder par
ordre, nous commencerons par le trian¬
gle , qui ' est la premiere des figures 9

pour aller ensuite aux figures de quatre
côtés, & après aux polygones, comme
vous allez voir dans, les chapitres fui-
vans,.

«W»
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CHAPITRE I.

De la division des Triangles„
Probleme I.

Diviser le triangle donné AB C en autant
departies égales qu'on voudra j par des
lignes tirées de Vangle donné A. PI. X,
Figure i.

PI. X. CI vous voulez le diviser en trois trian-
Fig. i. CJ gles égaux , par exemple, divisez le

côté B C opposé à sangle A en trois par¬
ties égales aux points D,E, & menez
les droites AD , AE, & les trois trian¬
gles B A D, D A E, E A C feront égaux
{ parla 38.du 1. ).

Remarque.

II est évident ( par la 1. du &. ) que íî
Òn vouloir diviser le triangle donné ABC
en plusieurs partiesinégales selon une
raison donnée , il faudroit diviser le côté
B C, selon cette même raison, en autant
de parties inégales»
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Probleme II.

Diviser le triangle donné ABC en ali¬
tant de parties égales qu'on voudra,
par des lignes parallèles au côté B C.
PI. X. Fig. 2.

SI vous le voulez diviser en trois par- PI. X»ties égales, par exemple, divisez l'un 2,1
des deux autres côtés AB-, A G, comme
A C, en trois également aux deux points
D, E , ôc coupez le même côté A C aux
deux points F, G, ensorte que la partie
A F soit moyenne proportionnelle en¬
tre AC & CD, & la partie AG moyenne
proportionnelle entre A C & C E. Après
cela tirez par les deux points F, G au côté
B C les parallèles FH, GI, lesquelles
diviseront le triangle proposé ABC en
trois parties égales.

Démonstration.

Car puisque les deux triangles A H F,
ABC font semblables, ils font dans la
raison des quarrés A F , AC, qui est la
même que celle des lignes CD, AC,à
cause des trois proportionnelles G D,
AF,AC -y & parce que C D est le tiers de
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PI. x. A C, le triangle AHF est auslì le tiers dti
Pig. i. triangle ABC.

Pareillement de ce que les triangles
A1G , A B C font semblables , ils font
dans la raison des quarrés A G, A C , qui
est la même que celle des lignes CE,
A C , à cause des trois proportionnelles
C E, A G, A C, de parce que C E est
les deux tiers de AC, le triangle AIG
est austi les deux tiers du triangle ABC,
D'où il est aisé de conclure que lesdem
trapézoïdes BIG C , H1GF font cha¬
cun le tiers du même triangle ABC,&
qu'ainsi le triangle proposé ABC est di¬
visé en trois parties égales par les dem,
lignes GI,FH, qui font parallèles au
côté BC. Ce qu'ilfalloit faire & démon¬
trer.

Remarque.

Si on vouloir diviser le triangle ABC
en deux fois plus de parties, il faudroit
diviser en deux également le triangle
AHF par une ligne parallèle au côté
H,F, comme il vient d'être enseigné,
& austi en deux également chacun des.
deux trapézoïdes HI G F , I B G G, pat
une ligne parallèle au côté I G , commt
ìlsera enseigné au Problème X 3 Chapi¬
tre. II.

Probxemî
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Probleme III.

Diviser en deux également le triangleABC , par une ligne perpendiculaire
au côté AB. Planche X. Eigure 3.

AYant divisé le côté AB en E, en- pi.x.sorte que le quarré BE soit égal k fig. 3.la moitié du rectangle sous le côté AB,& le segment B D terminé par la per¬pendiculaire C D, tirez du poinr E aucôté AB la perpendiculaire E F, qui di¬visera en deux également le triangle pro¬posé ABC.

Démonstration.
Dans les triangles semblables CDB ,F E B , on a cette analogie BD , CD : :

BE, EF 3 c'est pourquoi si aux deux pre¬miers termes BD, CD, on donne la
hauteur commune A B, Sc aux deux der¬
niers la hauteur commune B E , on aura

celle-ci ABD.ABCD ::BE, BEF,où l'on voit que puisque le rectangleABD est double du quarré B E, il faut
que le rectangle ABCD soit auflì double
du rectangle B EF j & en prenant leursmoitiés , on connoîtra que le triangle
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pi. x. A B C est double du triangle F EB. Ce

Fig. ?• qu'il salloit faire & démontrer.
Pour trouver le point E , divisez le

segment BD en deux également au point
G, & tirez par ce point G au même seg¬
ment B D la perpendiculaire G FF, qui
sera terminée en H par un demi-cercle
décrit à l'entour du côté A B, & il n'y
aura plus qu'à faire BE égale à BH, dont
le quarré ou le rectangle A B G est bien
la moitié du rectangle A B D.

Remarque.

On peut de la même façon diviser le
triangle donné ABC, en autant de par¬
ties égales qu'on voudra, par des lignes
perpendiculaires au côté A B : comme si
on le vouloir diviser , par exemple, en
trois parties égales, il faudroit premie-
rement prendre la ligne B G, égale au
tiers du. segment B D , pour avoir le
quarré B E, égal au tiers du rectangle
ABD , Sc pat conséquent le triangle
BEF égal au tiers dui proposé ABC.
II faudtoit ensuite prendre la ligne B G
égale aux deux tiers du segment B D ,
&c. Mais il ne faut pas que le point F
tombe au-delà du point C.
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Probleme IV.

Diviser le triangle donné ABC en deux
également par une ligne tirée du pointdonné Dsur le côté B C. Planche X.
figure 4.

AYant tiré du point donné D , à l'an- pj ^gle opposé A , la droite AD, tirez ^par le point E , milieu de B C, à la ligneAD la parallèle E F, &c menez la droite
DF , qui divisera le triangle proposéABC en deux également.

Démonfiration.
Car si on joint la droite A E , on con-

«oîtra ( par la x. du 6. ) que le triangleBAE est la moitié du triangle A B C, &
parce que le trapeze A B D F est égal autriangle BAE, (comme nous avons dé¬
montré dans notre Géométrie pratique)il s'enfuit que le trapeze ABDF est auíula moitié du triangle ABC , & qu'ainsi le
ttiangle proposé ABC se trouve divisé
en deux également par la droite DF. Ce
qu'il falloit faire & démontrer.

Rij
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Remarque.

On peut par cette maniéré diviser le
triangle donné ABC en plusieurs parties
égales par plusieurs lignes tirées du point
D : comme si on le vouloit diviser en
trois parties égales , il faudroit faire BE
égale au tiers de BC, pour avoir le tra¬
pèze A B D F égal au tiers du triangle
ABC , & ensuite faire B E égale aux deux
tiers de/BC , &c. Mais cela se concevra
mieux dans le problême suivant.

Probleme V.

Diviser le triangle donné ABC en au¬
tant de parties égales que l'on voudra}
par des lignes tirées du point donné D,
fur le côté donné B C. Planche X. Fi¬
gure 5.

POur le diviser en trois parties éga¬les , par exemple , divisez le côté
donné BC auffi en trois parties égales
aux deux points E, F; & ayant tiré la
droite A D, tirez-lui par les deux points
E, F , les parallèles EG , F H , pour
avoir fur les côtés AB, AC les deux
points G, H, par lesquels on tirera au
point donné D les droites D G? DH>
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qui diviseront le triangle proposé ABC PI. X.
en trois parties égales. J*

Démonstration.
Car si on mene les droites Â E, AF ,

on connoîtra ( par 1.6.) que chacun des
deux triangles B A E, C A F, est le tiers
du triangle A B C j & parce que le trian¬
gle BAE est égal au triangle B G D, à
cause des triangles égaux GOA , DOE,
parties des triangles égaux GAE , GDE,
le triangle BGD fera auffi le tiers du
triangle ABC. Par un semblable raison¬
nement , on connoîtra que le triangle
CAF est ausii égal au triangle DHC, à
cause des deux triangles égaux A P Fi,
DPF , parties des triangles égaux AFFi ,
D F Fi , & que par conséquent le trian¬
gle DHC est auffi le tiers du triangle
ABC. D'où il fuit que le trapeze AG-
DH est auffi le tiers du même triangle
ABC, & qu'ainsi les deux lignes D G,
DH, divisent le triangle proposé ABC
en trois parties égales. Ce qu'il salloit
faire & démontrer.

Remarque.

Si on vouloit diviser le triangle donné
ABC en deux fois plus de parties, ou

R iij

/
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devroit diviser (parle probl. I.) chacun
des deux triangles DGB, D H C en
deux également par des lignes tirées de
l'angle D, 8c aussi le trapeze AGDH en
deux également par une ligne tirée du
même angle D , comme Usera enseigné
au problême VII. du Chap. II.

Problemî VI.

Tirer du point donné D, au-dedans du
triangle donné A B Ç 3 trois lignes,
enforte que l'une passepar l'angle donné
A , & que les trois divisent le triangle
donné ABC en trois parties égales,
Planche X. Figure 6.

PI X 2k ^rant égal au tiers de BC>
Pig, f JT\ tirez à la ligne D E, par l'angle

donné A, la parallèle AF, & à la ligne
D C par le point G, milieu de A F, k
parallèle G H. Enfin tirez du point don¬
né D , par les trois points A , F, H, les
lignes DA, DF, D H, qui diviseront
le triangle proposé ABC en trois parties
égales.

Démonstration.

Car il est déja bien évident que le tra¬
peze ABFs) est le tiers du triangle ABC3
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8c nous démontrerons an Problême VII.
du Chap. II. que l'autre trapeze ÂCFD
est divisé en deux également par la
droite DH. D'où il suit que le trian¬
gle proposé A B C se trouve ainsi di¬
visé en trois parties égales. Ce qu'il sal-
lo'ttfaire & démontrer.

PrOBEEME VI ï.

Diviser le triangle donné ABC en trois
parties égales j par trois lignes tirées
aux trois angles A, B, C. Planche X.
Kg: 7.

AYant pris fur l'un des côtés, com- PIme fur BC, fa troisième partie BD,
tirez par le point D , au côté adjacent
A B, la parallèle D E, & par son point
de milieu F, tirez les trois lignes FA,
F B, FC, qui diviseront le triangle pro¬
posé ABC en trois parties égales.

Démonftration.

Car il est déja bien évident que le
triangle AFB est le tiers du triangle
ABC, parce qu'il est égal au triangle
ABD, qui est le tiers du triangle ABC,
(par t. 6.) 11 est évident aussi que cha-

R iiij v rjon;
o> "

o"
w
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cun des deux autres jjriangles AFC,BFC, est le tiers du même triangle ABC,
parce qu'ils font égaux entr'eux, à causedes deux triangles égaux CFD, CFE &des deux égaux AFE, BFD, ( par la 38.du 1. ) D'où il fuit que les trois lignesF A , F B, F C, divisent le triangle pro¬posé ABC en trois parties égales. Cequ'ilsalloit faire & démontrer.

P r ob l e m e VIII.

Retrancher du triangle donné ABC un
triangle égal au adonné CDE, &
ayant un angle égal à l'un de ceux du
triangle donné ABC. Planche X. Fi¬
gure 8.

PI. X. \ Yant fait au point D l'angîe CDFt\ égal à l'angle ACB, par la droiteD F , qui fera terminée en E par la ligneEF, parallèle au côté CD, faites CI
égale à D F, & C H égale à C D, & me¬
nez la droite H I , qui retranchera le
triangle CI H , égal au triangle CDE.

Démonstration.
Car on connoît ( par la 4. du 1. ) quele triangle CIH est égal au triangle CDF ;
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& parce que le triangle C D F est égal
ail triangle CD(E (par 37. 1.) il suie
que le triangle C1H est auffi égal au
triangle C D E. Ce qu'il falloit faire &
démontrer.

Problemb IX.

Retrancher du triangle donné A B C w»
triangle égal au donné CDE , par
une ligne tirée de l'angle donné B.
Planche X. Fig. 8.

AYant fait une construction sembla- pi.x.ble à celle du Problême précédent, Fig. 8,
& de plus ayant tiré par le point 1, à
la ligne BH , la parallèle 1G, menez la
droite B G, qui retranchera le triangle
CBG égal au donné CDE.

Démonstration.
\ , » ""v

.

Car à cause des deux parallèles CD,
E F , le triangle D C F est égal au don¬
né CDE (par 37. 1.) & à cause des
quatre proportionnelles C B, C H, CI,
C G, ou C B, CD, DF, CG & des
deux angles égaux BCG , CD F , le>
triangle BGC fera égal au triangle CFD,
& par conséquent au donné CDE,
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( par i 5. 6.) Ce qu'il salloit faire & dé¬
montrer.

Probieme X.

Retrancher du triangle donné A B C un
triangle égal au donné C D E, par
une ligne tirée par le point I donnésur
le côté BC. Pl. X. Fig. 8.

X. A Yantfaitau point Dl'angle CD E
$'g< s. jl \ égal à l'angle A C B , par la droite

DF terminée en F, par la ligne EF pa¬
rallèle au côté CD, cherchez aux trois
lignes IC, CD, DF, une quatrième
proportionnelle C H, & menez la droite
H1 qui retranchera le triangle CH1 égal
au donné CDE, & la démonstration
s'en fera comme au Problême précédent.
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P r o «-!■! m b XI.

Retrancher du triangle donné ABC un
triangle égal au donné CDEj par une
ligneparallèle au côté donné BC. PI. X.
Fig. 9.

AYant trouvé entre la base BC 8c la pj. x.hauteur A F une moyenne propor- Fig. 9.
tionnelle HI, & pareillement entre la ba¬
se C D & la hauteur E G, une moyenne
proportionnelle L M, cherchez aux trois
lignes HI, LM, AB', une quatrième
proportionnelle AN, 8c tirez par le point
N au côté donné BC la parallèle N O ,

qui retranchera ie triangle A N O égal
au donné C D E.

Démonstration.

Car puisque les quatre lignes H î>
L M, A B , A N, font proportionnelles s

1 — X ——-.»

on aura cette analogie HI, L M : : AB,
AN; & si à la place du quarréHI on
met le rectangle AFBC qui lui est égal
à cause des trois proportionnelles A F,
H1, BC, & à la place du quarré L M, îe
rectangle E G C D , qui lui est égal,
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Fl. X. parce,que la ligne LM a été faite moyen-
Fig. 9. ne proportionnelle entre les deux EG,

CD , & enfin qu'à la place des deux
quarrés AB, AN, on mette les triangles
semblables A B C, A N O , qui font en
même raison ( par la 19. du G. ) : on con-
noîtra que le rectangle A F B C est au rec¬
tangle EGCD,comme le triangle ABCau
triangle ANO ; & encore si à la place
des deux rectangles AFBC, EGCD,on
met leurs moitiés ou les triangles ABC,
CDE, on connoîtra que les quatre trian-
gles A B C, C D E :: ABC, ANO,
font proportionnels, & que par consé¬
quent le triangle ANO doit être égal
au triangle donné C D E. Ce qu'ilsalloil
faire & démontrer.

Remarque.
Ce Problême se peut résoudre autre¬

ment & plus facilement en cette forte.
Ayant trouvé à la hauteur C P, à la hau¬
teur E G & à la base CD une quatrième
proportionnelle A Q , cherchez entre
A B , A Q une moyenne proportionnelle
A N, & tirez par le point N au côté don¬
né BC la parallèle NO , qui retranche¬
ra le triangle ANO égal au donné CDE.
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Démonstration.
Car puisque les quatre lignes CP, p], x

EG, CD, A Q font proportionnelles, Fig. 9le rectangle CPAQ, fera égal au rectan¬
gle CDEG, c'est pourquoi leurs moitiés
ou les triangles AQC, CDE seront auífî
égaux j & parce que les triangles sembla¬
bles ABC , ANO font dans la raison des
quarrés A B , A N, qui est la même quecelle des lignes AB , A Q, ou des trian¬
gles ABC, AQC, le triangle ANO se¬
ra égal au triangle A Q C, & par consé¬
quent au triangle donné CDE.

Nous pourrions ajouter iciplusieurs au¬
tres problêmes touchant la. division des
triangles par des lignes tirées d'un point
donné au-dedans ou au-dehors du trian¬
gle proposé : mais comme ces sortes de
problêmes font plus curieux qu'utiles , &
que leurs construction ejlplus embarrassée _,
nous les laisserons pour venir plutôt a la
division des figures de quatre côtés.
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CHAPITRE II.

De la division des Quadrilatères.
probleme i.

Diviser le parallélogramme donnè AB-
C D en autant de parties égales qu'on
voudra , par des lignes parallèles au
côté donné AD ou B C. Planche X.
Fig. 10.

PI. x, Ç 1 vous le voulez diviser en trois par-
Fig.io. *3 ties égales, par exemple , divisez le

côté A B en trois également aux points
E, F, par où vous tirerez à l'autre côté
A D les parallèles E G, F H qui divi¬
seront le parallélogramme proposé AB-
CD en trois parties égales , comme il
est évident, (par $<>. i. )

%
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Probleme II.

Diviser le parallélogramme donné A B-
CD en crois parties égales j en com¬
mençant par l'angle donné A. Planche
X. Fig. n.

AYant fait les deux lignes CE , BF pj,égales chacune au tiers du côté AB, Fig
menez les droites AE, E F, qui divise¬
ront le parallélogramme proposé ABCD
en trois parties égales.

Car il est déja bien évident ( par 1.
(r. ) que le parallélogramme E F B C est
le tiers du proposé ABCD, (par 34.
1.) que l'autre A D E F est divisé en
deux également par la diagonale A E.
Donc, &e

Démonstration.
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Probleme III.

Diviser le parallélogramme donné AB-
CD en trois parties égales 3 en com¬
mençant par le point E donné fur le
côté A B. Pi. X. Fig. i z.

P1.X. A Yanc divisé le côté AB en trois
fig.ii. JTA. parties égales aux points F, G,

& ayant tiré par le point F, au côté AD,
la parallèle F H, faites D 1 égal à EG,
5c divisez IC en deux également au
point K, & EB en deux également au
point L , pour tirer les droites El, KL,
qui diviseront le parallélogramme pro¬
posé ABCD en trois parties égales.

Démonstration*

Car íî on tire par le point F au côte
A D la parallèle F H, la ligne D H se¬
ra égale à la ligne AF , & par conséquent
à la ligne FG j & si des deux lignes éga¬
les E G, DI, on ôte les deux égales
F G, D H, il restera la ligné E F égale
à la ligne H I, ce qui fait que les deux
triangles équiangles OEF , OH1, font
égaux (par 16. 1. ), & que par consé¬
quent le trapézoïde A E1 D est égal au

parallélogramme
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quemment au tiers du parallélogramme
proposé A B C D : & parce que l'autre
trapézoïde E B C1 se trouve divisé efi
deux également par la droite K L , com¬
me nous 1e démontrerons au Problême VI.
il s'ensuit que le parallélogramme pro¬posé A B C D est divisé en trois partieségales par les lignes IE, K L. Ce qu'ilfalloit faire & démontrer.

PHOBLEME IV.

Diviser leparallélogramme donné ABCD
en trois parties égales par deux lignestirées de l'angle donné A. Planche X.
Figure 13.

AYant fait la ligne C E égale au tiers pIdu côté CD, & ayant tiré par lepoint F, milieu de la ligne BE, à la dia-
gonale A C, la parallèle F G, menez lesdeux lignes AE, A6, qui diviserontle parallélogramme proposé ABCD entrois parties égales.

Démonstration.
Car il a été démontré au Problème II.

que le triangle A D E est égal au tiers
S
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du parallélogramme proposé A B CD,
& il sera démontré au Problême VIL
que la ligne A G divise le trapeze ABCE
en deux également. D'où il suit que les
lignes A E, A G divisent le parallélo¬
gramme proposé A B C D en trois parties
égaies. Ce qu'ilsalloit faire & démontrer.

PROBLEME V.

Diviser le parallélogramme donné A BCD
en trois parties égales par deux lignes
tirées du point donné Efur le côté don¬
né A B. PI. X. Fig. 14.

V. X. A Yantfait les lignes AF,DGéga-
les chacune au tiers du côté AB,

& la ligne G H égale à la ligne EF, ti¬
rez par le point I, milieu de la ligne BH,
à la ligne EC, la parallèle IK, & me¬
nez les deux lignes E H, E K qui divise¬
ront le parallélogramme proposé ABCD
en trois parties égales.

Démonstration

Car il a été démontré au Problême III
que le trapézoïde AEHD est le tiers
du parallélogramme Á B C D, & le relie
se démontrera au Problême FIL
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Probleme VI.

Diviser le trapézoïde donné A B C D en
autant de parties égales qu'on voudra.

PI. X. Fig. 15.

SI vous le voulez diviser, par exem- PI. X.pie, en trois parties égales, divisez Fig.i*.
chacun des côtés parallèles AB, CD
en trois parties égales aux points E, F,G, H, & menez les droites E G , F H
qui diviseront le trapézoïde proposéABCD en trois parties égales , puisque
ces trois parties font composées de trian¬
gles égaux, ôcc.

Probleme VII.

Diviser le trape^e donné ABCD en
deux également par une ligne droitetirée de l'angle donné D. Planche XI.
Figure v&.

AYant tiré par le point E, milieu de Pi- XI.la diagonale AC la droite EF, frg.r0,parallèle à l'autre diagonale B D, me¬
nez la droite D F , qui divisera le tra¬
pèze proposé ABCD en deux partieségales.

- Si}
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Démonjlration.

Car si aux triangles égaux D E Â,
PI.XI. DEC, on ajoute les triangles égaux
Fig.ió. AEB, CEB, on aura le trapeze A D EB

égal au trapeze CDEB, & à cause du
trapeze ADEB égal au triangle ADF, &
du trapeze CDEB égal au trapeze CD-
FB, parce que les deux triangles DEO,
BFO font égaux, comme l'on connoîtra
en ôtant des deux triangles égaux DEB,
D F B, le triangle commun D O B , il
s'enfuit que le triangle A D F est égal
au trapeze CDFB, &c qu'ainsi la ligne
D F divise le trapeze donné A B C D
en deux également. Ce qu'il falíoit faire
& démontrer.

Probleme VIII.

Diviser le trapeze donné ABCD m
deux également par une ligne droite
tirée du point E, milieu du côté A B.
PI. XI. Fig.'iy.

PI. XI. Â Yant tiré par l'angle D , au côté
ïig**7* á \ donné AB , la parallèle DF, tirez

par son point du milieu G à la ligne EC
la parallèle G H, & menez la droite EH
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qui divisera le crapeze proposé ABCD
en deux également.

Démonstration.

Car si aux deux trapézoïdes AEGD',
B EG F qui font égaux ( par le Problè¬
me VI. ), on ajoute les triangles GCD,
GCF , qui font auffi égaux, ( par 38. 1. )
on aura le pentagone AEGCD égal au
trapeze EGCB, ou le trapeze AEHD
égal au trapeze EHCB, à cause des deux
triangles égaux EGO, CHO, comme
l'on connoîtra en ôtant des deux trian¬
gles égaux EGC, EHC, le triangle
commun E O C , _ou des deux égaux
EGH, CGH, le commun GOH, &c.

Remarque.

Ce Problème se peut résoudre autre- PI. XI.
ment & très facilement en cette forte. Kg-r8»
Ayant tiré des deux points A , B fur le
côté CD les deux perpendiculaires AF,
B G , cherchez aux trois lignes AF +
BG,BG,CD une quatrième propor¬
tionnelle D H , & menez la droite EFi,
qui divisera le trapeze proposé ABCD
en deux parties égales.
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Démonstration.

Car puisque, par la construction, nous
avons cette analogie, A F -j- B G, BG
CD, D H, en divisant on aura celle-
ci AF, BG : : CH, D H , & le rectan¬
gle AFDH sera égal au rectangle BG-
CH, & par conséquent le triangle AHD
au triangle BHC j & à cause de l égalité
des deux triangles AEH, BEH, il s'en¬
fuit que le trapeze A D H E est égal au
trapeze BCHE, & qu'ainsi la ligne EH
divise le trapeze proposé A B C D en
deux parties égales. Ce qu'ilsalloit fairt
<& démontrer.

Ce méme Problême se peutauffi résou¬
dre par le moyen du suivant oui est plus
général.

Probleme IX.

Diviser le trape\e donnéABCDm deux
également par une ligne droite tirée du
point E donnésur le côté C D. Plan¬
che XI. Figure 19.

• XI. À ^ant tiré de sangle C, à la diago-
.19. /A nale D B , la parallèle CF , qui

rencontre le côté AB, prolongé en F,
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divisez A F en deux également au point pi, XX.
G ; & ayant tiré de l'angle D à la ligne Fig.i?,
EG la parallèle D H , menez la droite
EH qui divisera en deux également le
trapeze proposé ABCD.

Démonjlration.

Car à cause du triangle ADF égal au
trapeze ABCD, ( comme nous avons dé¬
montré dans notre Géométrie pratique )
fa moitié ou le triangle A D G fera auffi
1a moitié du trapeze ABCD ; & parce
que ce même triangle ADG est égal
au trapeze A D EH , à cause des paral¬
lèles EG , D H, il fuit que ce trapeze
A D E H est austì la moitié du donné
ABCD, & que par conséquent la ligne
DG divise le trapeze donné ABCD en
deux parties égales. Ce qu'il falloit faire
& démontrer.
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Problhme X.

Diviser le trapeze donné A B C D en
/ deux également par une ligne paral¬

lèle au point donné AD. Planche XI,
Figure zo.

PI.XI. A Yant tiré par l'angle C à la diago-r'g-i0- xJk nale D B la parallèle CE, qui
rencontre ici le côté A B prolongé en
E, & ayant divisé A E en deux égale¬
ment au point F , prolongez le côréCD,
jusqu'à ce qu'il rencontre le côté AB
prolongé en G , & abaissez du point ï
sur AG la perpendiculaire F O, qui serafinie en O , par un demi-cercle décrit à
l'entour de AG. Faites enfin G H égale à
GO,& tirez par le point H, au côté
AD, la parallèle H! , qui divisera le tra¬
pèze proposé A B CD en deux parties
égales.

Démonstration.
Car à cause du triangle A D E égal

au trapeze A B C D, ( comme nous avons
démontré dans notre Géométrie pratique )sa moitié ou le triangle ADF sera égal
au trapeze B C D F : & parce que le
triangle AOG est rectangle, (par 31.3-)
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DES Champs. 217les deux tri-angles A O G , F O G seront pi. xi.semblables, (par 8. 6.) 6c ( par 4. 6.)' Fig.zo.la ligne GO, ou son égale G H sera
moyenne proportionnelle entre les deuxA G, G F \ c'est pourquoi la raison de cesdeux lignes A G, G F , fera égale à Celledes deux qudrrés AG, GH , (parCoroll.
20.6.) laquelle raison est la même quecelle des triangles semblables ADG,HIG j ( par 19. 6. ) & comme la raisondes mêmes lignes A G , G E, est auffi
égale à celle des deux triangles ADG,FDG, (par 1.6.) on conclut aisément
que la raison des deux triangles ADG,ÏF1G est égale'à cëlle des deux trianglesADG , FDG.,- & par cçnséquent le trriah-gle-FïlG ést égal au triangle FDG y c'estpourquoi si de chacun on ôte le trian¬
gle commun B CG , il restera le trapezeBCIH ,• égal a'u trapeze BGDF, ou á la
moitié du trapeze donné A B CD.D'où il suit que la droite FF í divise le
trapeze proposé A B G D' en deux par¬ties égales.' Ce qu'ilsallôït faire & dé¬
montrer.

Remarque.
Ce problême se peut résoudre autre- pi.xi.ment & assez facilement , pourvu que Fig.21.l'on sjache réduire un trapeze en trapé-

T
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p}. XI. zoïde, & diviser un trapézoïde en deux
ïïg.iz. également par une ligne parallèle à l'un

des deux côtés parallèles. Ce que nous
enseignerons ici brièvement.

Pour réduire premierement le trapè¬
ze ABCD en trapézoïde, tirez de sangle
A au côté B C la parallèle A E , qui
sera finie en E par la ligne D E paral¬
lèle à la diagonale AC, & menez la
droite ÉC, & le trapézoïde ABCE sera
égal au trapeze proposé ABCD.

Démonstration.

Car si des deux triangles égaux AEC,
ADC, (par la 37. du 1.) on ôte le
triangle commun ÁFC , on aura le trian¬
gle A F E égal au triangle C F1) 3 & si
à chacun de ces deux triangles égaux
AFE, CFD, on ajoute le trapeze ABCF,
on aura Le trapézoïde ABCE égal au
trapeze donné ABCD. Ce qu'ilsalloit
faire & démontrer. >

Quoique cette méthode soit courte &
facile , néanmoins elle ne se trouve pas
propre pour notre deíTein , qui est de di¬
viser un trapeze en deux également, par¬
ce que dans cette réduction il y a deux
côtés qui changent. C'est pourquoi nous
enseignerons ici une autre méchode pour
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Pour donc réduire le trapeze ABCD Pi XI.

en trapézoïde, prolongez les deux côtés
AD, BC, jusqu'à ce qu'ils se rencon¬
trent en E

, & coupez le côté A E en F,eníòrte que le côté B E soit au côté AE
,

comme le rectangle C E D au quarté EF,
ce qui est facile. Après cela menez ladroite GF, & lui tirez par le point Dla parallèle D G. Enfin menez la droite
F G, qui fera parallèle au côté A B, &le trapézoïde A B G F fera égal au tra¬
peze proposé ABCD.

Démonjlratioti
.Car à cause des triangles semblables

E F C, E D G, le rectangle F E G, fera
égal au rectangle CED, & l'on pourra
faire cette analogie F EG, E F : : CED,•—z

EF, & à cause que EF est une hauteur
commune aux deux premiers rectangles,
on pourra faire celle- ci E G, E F : ;

CED, EF ; & íì au lieu des deux der¬
niers termes CED, E F, on met les deux
lignes B E , A E , qui font en même rai¬
son par la construction, on aura cette

Tij

SCD LYON 1



no De ia division
PI. XI. derniere analogie , E G, EF : : BE , AÈ,
Pig.îz. laquelle sait connoître (par 6. 6.) que

Je petit triangle EFG est semblable au
grand EA B, & que par conséquent le
ie côté F G est parallèle au côté A B ; &
qu'ainsi la figure A B G F est un trapé¬
zoïde , lequel est égal au trapeze proposé
A B C D , à cause de l'égalité des deux
triangles-FDE, FGG , ( par 37. 1. ) des¬
quels ôtant le triangle commun FOC,
il restera le triangle F O D égal au trian¬
gle COG, c'est pourquoi si à chacun de
ces deux triangles égaux FOD , COG,on
ajoute le pentagone commun ABCOF ,
011 aura le trapeze ABCD égal au tra¬
pézoïde ABGF. Ce qu'ilfàllpitfaire & dé¬
montrer.

11 ne reste plus qu'à vous enseigner la
nianiere de diviser en deux également le
trapézoïde ABGF, par une ligne paral¬
lèle au côté AB , ce qui se fera en cette
sorte.

Coupez le côté A E en H , ensorte
que le quarré EH soit la moitié de la
somme des deux EA, EF , & menez par
le point H, à la ligne AB, la parallèle
Hl, qui divisera le trapézoïde ABGF,
& par conséquent le trapeze proposé
ABCD en deux également.
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Démonstration.

Car puisque la somme des quarrés EA, ^1»
E F est double du quarré EH par la con-
struction , les rrois quarrés E F , EH,
E A , & par conséquent les triangles sem¬
blables E F G, EHI, EAB qui font en
même raison , (par 19. 6.) seront en
proportion arithmétique : c'est pourquoi
l'excès du second sur le premier , sça-
voir ,1e trapeze H I G F sera égal à l'ex¬
cès du troisième sur le second, c'est-à-
dire , au trapeze A BI H. Ainsi la ligne
HI divise en deux parties égales le tra¬
pézoïde ABGF, & par conséquent le
trapeze proposé ABCD. Ce qu'il falloit
faire & démontrer.

Corollaire.

II suit de la pratique de ce problême
5c du problême VI. une maniéré aisée
pour diviser un trapézoïde donné en qua¬
tre parties égales par deux lignes perpen¬
diculaires entr'elles.

#

T iij
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Probleme XI.

Diviser le trape\e donné A B C D en
trois parues égales par deux lignes
tirées de Pangle donné D. Planche XI»
Figure 23.

PI. XI. A ^ant de l'angle C à la diago»
ïig.23. Xl Hale BD, la parallèle CE qui ren¬

contre le côté AB, prolongé en E, di¬
visez la ligne AE en trois parties égales
aux points F, G, & menez les droites
DF, D G, qui diviseront le trapeze
proposé ABCD en trois parties égales,
à cause du triangle A DE, qui est égal
au trapeze ABCD, & qui est divisé en
trois également par les droites DF, DG»
il faut prendre garde que le point G ne
doit pas passer au-delà du point B.

PROBIIBI XII.

Diviser le trapeze donné ABCD en
trois- parties égales , par deux lignes
tirées du point E donné fur le côté
CD. Pl.Xí. Fig. 24.

PI. XI. * Yant tiré de l'angle C, à la diago-
jLjk nale D B , la parallèle CF qui
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rencontre le côté A B prolongé en F , pi. xï:
faites A G égale à un tiers de A F, & Pig t4>
ayant tiré à la ligne GE la parallèle DH,
& à la ligne B E la parallèle CI, faites
H K égale à la moitié de H I, & menez
les droites EH, E K , qui diviseront
le trapeze proposé A B C D én trois
parties égales.

Demonfiraûon.

Car puisque le triangle A D F est égal
au trapeze AB CD, & que le triangle
ADG en est le tiers , (par 1. 6. ) à
cause de la base A G égale au tiers
de la base A F , ( par la construction )
le trapeze A D É H, qui est égal au
triangle A D G, à cause de la ligne EG
parallèle .à la diagonale DH , sera aufîl
le tiers du trapeze ABCD ; & parce que
le trapeze restant BCEH, se trouve di¬
visé en deux également par la droite
E K, parce qu'elle divise en deux égale¬
ment le triangle H E1, qui est égal au
trapeze BCEH , il s'enfuit que les deux
lignes E H, EK, divisent le trapeze pro¬
posé A B C D en trois parties égales. Ce
qu'ilfailloit faire & démontrer.

T iiij
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Probleme XIII.
/

Diviser le trape^e donné A B C D en
trois parties égales par deux lignes
parallèles au côté donné A D. Planche
XI. Figure 25.

PI. XI. ' Á Yant tiré par l'angle C 3 à la dia-Fig,z5' xjL gonale D B , la parallèle CE qui
rencontre ici le côté Â B, prolongé enE , ayant fait A F égale au tiers de
A E , prolongez le côté C D jusqu'à
ce qu'il rencontre le côté A B prolongé
en G , & ayant cherché entre A G & GF
une moyenne proportionnelle GH, tirez

Î>ar le point El, au côté A D, la parai-ele El I. Après cela tirez par le mêmepoint C, à la ligne IB , la parallèle CK;& ayant divisé HK en deux également au
point L, cherchez entre HG & G L une

moyenne proportionnelle G M , pour ti¬
rer par le point M au même côté AD,la parallèle M N, & le trapeze proposéABCD se trouvera divisé en trois par¬ties égales par les deux parallèles HI,mn:

Démonfiratìon.
Car on démontrera , comme dans k
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eft le tiers du proposé ABCD, & que la
ligne MN divise eu deux également le
trapeze H B CI, qui est égal aux deux
tiers du proposé ABCD. D'où il est aisé
de conclure que les deux lignes HI, MN
divisent le trapeze ABCD en trois par¬ties égales. Ce qu'il salloit faire & dé¬
montrer.

Probleme XIV.

Diviser le trapeze donné ABCD en trois
parties égales j par deux lignes tirées
des deux angles opposés B , D. Planche
XII. Figure 2.6.

AYant tiré de l'angle Cà la diago¬nale D B la parallèle C E , qui
rencontre le côté AB , prolongé en E,
faites A F'égale à un tiers de AE, &
menez la droite DF , laquelle étant pro¬
longée rencontrera la parallèle C E aufli
prolongée en G ; & ayant divisé la ligneFG en deux également au point H , me¬
nez la droite BH , & les deux lignesD F , B H , diviseront le trapeze propo¬sé A B C D en trois patries égales.
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Démonstration.

Car puisque la base A F du triangle
ADF, est le tiers de la base A E du
triangle A DE, qui est égal au trapeze
ABCD, ce triangle ADF sera (par i.
G.) îe tiers du triangle ADE, & par
conséquent du trapeze À B CD : pa¬
reillement , parce que la base F H du
triangle FBH est la moitié de la base
FG du triangle F B G, qui est égal au
trapeze F B C D ou aux deux tiers du
trapeze ABCD, ce triangle FBH est la
moitié du triangle F B G ou du trapeze
F B C D , & par conséquent le tiers du
trapeze ABCD. D'où il fuit que le tra¬
peze proposé ABCD est divisé en trois
parties égales par les deux lignes DE,
BH. Ce qu'il falloit faire & démontrer.

Probleme XV.

Diviser le trapeze donné ABCD en
deux parties 3 dont la raison soit égale
ci celle des deux lignes données A G,
GH. PI. XII. Fig. 27.

Pl.XII. a Yant tiré des angles A , C fur la
Fig.27. diagonale D B, ìes perpendiculai-
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rês AF, CE, & ayant prolongé AF en P1.XII.
I, ensorte que FI soit égale à CE, di- Kg?1**
visez AI en L , ensorte que les quatre
lignes AH, AG, AI , A.L soient pro¬
portionnelles j & parce que le point L
tombe ici fur la perpendiculaire A F da.

I triangle ADB , divisez son côté A B en
M, ensorte que les quatre lignes A F,
A L, A B , A M soient proportionnel¬
les , & menez la droite D M, qui divi¬
sera le trapeze proposé A B C D , en
deux parties ADM, B C D M , dont la
raison est égale à celle des deux lignes
données AG , G H.

Démonjlration.

Car puisque ( par 1. 6.} le triangle
ADM est au triangle BDM comme AM
à B M , en composant le triangle ADM
sera au triangle ADB , comme A M à
A B, ou comme AL à A F j & pareille¬
ment puisque le triangle ADB est au
triangle CDB , comme AF à C E, ou
Fl en composant le triangle ADB sera
au trapeze A B C D, comme A F à Al 5
k si à la place du triangle A D B & de
la ligne AF, on met le triangle ADM,
& la ligne AL, qui sont en même rai¬
son , ( comme il vient d'être démontré )
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Pl.XII. oncoiïnoîtra que le triangle ADM estas
Fig. z7. trapeze ABCD, comme AL à Al5

c'est pourquoi , en divisant le triangle
ADM est au trapeze BCDM , comme
A L à LI, ou comme A G â G H. Ce
qu'il salloit faire & démontrer.

Remarque.

On voit aisément que par le moyen
de ce Problême, on peut retrancher d'un
trapeze donné telle partie que l'on vou¬
dra , & de plus résoudre le Problême
VII. & diviser un trapeze donné en au¬
tant de parties égales que l'on voudra.

Próbieme XVÍ.

Retrancher d'un trapeze donné une figure
~'

égale à une autre figure donnée..

SI Pon réduit en triangle le trapezeproposé, comme nous avons fait dans
plusieurs Probl. de ce Chap. &que de ce
triangle on retranche Aine figure égale à
la donnée par les préceptes du Chapitre
précédent, le Problême fera résolu.

Ou bien on considérera la raison de la
figure donnée au trapeze donné , & d
l'aide du Problême précédent on divise¬
ra le trapeze donné selon cette raison.
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CHAPITRE. III.

De la division des Polygones.
Probleme I.

Diviser unpolygone régulier en deux éga¬
lement par une ligne tirée du milieu
de l'un de ses côtés. Planche XII. Fi¬
gures 2 8 & 1Ç).

PRemierement, si le polygone régu- pj.xnlier est composé d'un noraBre pair Fig.zS.
de côtés, comme l'exagone ABCDEF,
on divisera deux de ses côtés opposés &
parallèles, comme AB, DE, chacun en
deux également aux points G, H, par
où l'on menera la droite GFi, qui divi¬
sera en deux parties égales hexagone pro¬
posé ÁBCDEF.

Mais si le polygone proposé est corn- P1.XII.
posé d'un nombre impair de côtés com- F'g-1?-
me le pentagone ABCGE, on divisera
l'un de ses'côtés comme AB, en deux
également au point F, par où on tirera
à sangle opposé G la droite G F, qui di¬
visera le pentagone proposé ABCGE
_en deux parties égales.

Nous ne donnons pas la démonstra¬
tion de ces deuxpratiques, parce qu'elle
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est évidente ; car on voit aisément que
chaque polygone se trouve divisé en
deux trapezes égaux, puisque les angles
& les côtés de l'un font égaux aux an¬
gles & aux côtés de l'autre.

LEMME.

Réduire un polygone proposé en triangle,
PI. XII. Fig. 30.

PI XII "D ®ur ráduire en triangle un polygo-
îig.jo. ne, comme , par exemple, le pen¬

tagone A B C D E , tirez à l'une de ses
diagonales , comme à la diagonale D B,
par sangle voisin C , la parallèle C F,
qui rencontre ici le côté opposé A B,
prolongé en F, & menez la droite DF
pour avoir le trapeze A EDF égal au
pentagone proposé ABCDE,à cause
du triangle DOC égal au triangle BOF}
c'est pourquoi il n'y a qu'à réduire en
triangle ce trapeze A E D F , ce qui se
fera en tirant a sa diagonale EF par san¬
gle D la parallèle D G , qui rencontre
ici le côté A F prolongé en G , par où
vous menerez la droite E G, & vous au¬
rez le triangle AEG égal au- trapeze
A E D F ou au pentagone proposé AB-
CDE, à cause du triangle ÈOD égal au
triangle FOG.
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Ainsi vous voyez que l'on peut aisé¬

ment réduire en triangle tel polygone
que l'on voudra , parce qu'on le peut
toujours réduire en une figure d'autant
le côtés moins un , & cette autre figure
en un autre d'autant de côtés moins un,&
continuer ainsijj jusqu'au triangle. Cofh-
me ici de la figure de cinq côtés ABCDE,
nous en avons fait une de quatre AEDF ,
5c de celle-ci une de trois AEG.

Probleme II.

diviser un polygone régulier en deux
également par une ligne parallèle à
l'un de ses côtés. Planche XII. Fi¬
gures 31 & 32.

PRemierement si le polygone régu- Pl.XII»lier est pair comme l'exagone AB-Fig-Ji'
CDE F, & qu'on le veuille diviser en
ieux également par une ligne parallèle
au côté donné A B, on tirera cette ligne
par les deux angles F C , qui font dia¬
métralement opposés & également éloi¬
gnés du côté donné A B. La démonstra¬
tion en est trop claire pour en parler ici
davantage j

Mais fi le polygone proposé est impair, P1.XII.
tfáuné le pentagone ABCDE, onie
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PI.XII. divisera en deux également par une ligne
Fj'g-3Z- parallèle au côté donné AB, par une

méthode qui convient à toute lotte de
polygones, comme vous allez voir.

Ayant réduit par le lemme précédent
le pentagone proposé ABCDE au trian¬
gle FCH , comme ici par le moyen des
deux lignes B F , D H , parallèles aux
deux diagonales CA, GE, divisez k
base F H en deux également au point G
& menez la droite C G , pour avoir le
triangle FGC égal à la moitié du trian¬
gle FCH, ou du pentagone proposé
A B C D E. Tirez ensuite par le point C,
au côté donné A B une ligne parallèle,
qui se trouve ici la même que la diago¬
nale CE, parce que le pentagone pro¬
posé ABCDE est régulier. Ainsi cette
parallèle donnera sur le côté AE, prolon¬
gé quand il en sera besoin , le point E, &
le côté B C prolongé donnera sur.le mê¬
me côté AE auífi prolongé le point 1.C'est
pourquoi vous chercherez entre les lignes
I E, I G , une moyenne proportionnelle
IN, & vous tirerez par le point N au
côté donné A B la parallèle N O, qui
divisera le pentagone proposé ABCDE
en deux parties égales.

Déjnoiiflration.
Çar à cause des triangles semblables

ICE,
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ICE, ION, on connoît ( par 19.6.) PI.XII.
que la raison du triangle ICE au trian- Fig. }i.
gle I O N, est égale à celle du quarré IE
au quarré IN 3 & fi à la place des deux
quarrés I E , 1N , on met les deux lignes1E, IG, qui font en même raison , à
cause des trois proportionnelles IE,1N,
IG, & eiïcore si à la place des deux li¬
gnes I E, IG , on met les deux trianglesICE, ICG, qui font en même raison
(.par 1. 6. ) , on connoîtra que la raisondû triangle IC E au triangle ION, est
égale à celle du triangle 1C E au trian¬
te ICG, & que par conséquent le trian-,1e ICG est égal au triangle IO N 3 8c

11 de chacun on ôte le triangle commun
1BA, il restera le trapeze ABC G égal
iiitrapeze ABON, c'est-à-dire au trian¬
gle F C G , ou à la moitié du pentagone
toposé ABCDE.

Probleme III.

Dìviser un polygone régulier en quatre
parties égales par deux lignes perpen¬
diculaires entr'eltes. Planche XII. Fi¬
gures 33 & 34.

P Remierement si le polygone régulier Pl.XIT.est pair, comme l'exagone ABCDEF, Fig. jj»divisez deux de ses côtés opposés & pa-
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ralleles, comme AB, DÉ, chacun en
deux également aux points G, H, & me¬
nez la droite G H, 8c le diametre C F.
II est évident que ces deux lignes CF,
G H font perpendiculaires entr'elles, &
qu'elles divisent l'exagone proposé AB
CDEF en quatre parties égales.

Pl.XII. Mais si le polygone proposé est im-
íïg.34. pair, comme le pentagone ABCDE,

divisez l'un de ses côtés, comme AB en
deux également au point F, par lequel
vous tirerez à sangle opposé D la droite
D F, qui sera perpendiculaire au même
côté A B , & divisera le pentagone pro¬
posé ABCDE en deux parties égales.

Après cela, divisez ( par le Probl. II. )
le même pentagone ABCDE en deux
également par la droite G H, parallèle
au même côté A B , ce qui fera que cette
parallèle G H fera perpendiculaire à la
ligne DF, & que ces deux perpendi¬
culaires DF, G H diviseront le penta¬
gone proposé ABCDE en quatre par¬
ties égales.
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Probleme IV.

Diviser un polygone régulier en deux éga¬lement
j par une ligne tirée d'un pointdonnésur l'un deses côtés. Planche XII.

Figures 35 & 3 6.

PRernieremenr si le polygone régu- P1.XII.'lier est pair, comme l'exagone AB F'g-Jí»CDEF, & qu'il le faille diviser en deuxégalement par une ligne tirée du pointdonné G sur le côté D E, prenez sur lecôté parallèle A B depuis sangle A op¬posé à sangle D la ligne A H égale à laligne DG, ou depuis sangle B opposé àsangle E, la ligne B H égale à la ligneEH, & menez la droite G H qui divi¬sera ie polygone proposé A B C D E F en,Jeux parties égales, comme il est aisé àdémontrer.
Mais si le polygone proposé est impair, PI.XIÍ.comme le pentagone ABCDE, & qu'on Flo-le veuille diviser en deux également partne ligne tirée du point donné O sur lecôté donné C D, suivez cette regle gé¬nérale pour toutes sortes de polygones,Ayant réduit le pentagone proposéà B CD E au triangle FCG, & ayantdivisé sa base F G en deux également auJoint H, tirez les lignes H C, H O, & à

Vij,
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PI.XII. la ligne HO,la parallèle CN,qui donnera
ì6: sur la base AE le point N , par où tirant

au point donné O la droite NO , elle di¬
visera le polygone proposé ABCDE en
deux parties égales.

Démonjlration.
Car il est: évident que le pentagone

A B C O N est égal au triangle FCH, à
cause de la ligne OH, parallèle à la diago¬
nale CN, & de la ligne BF parallèle à
l'autre diagonale C A 5 & parce qus le
triangle FCH est la moitié du triangle
FCG, ou du pentagone proposé ABC-
DE , il s'ensuit que le pentagone ABC-
ÓN est auffi la moisie de proposé ABC-
DE^ qu'ainsi le pentagone proposé AB¬
CDE est divisé en deux également par la
droite NO. Ce qu'il falloit faire & dé¬
montrer.

Phobieme V.

Diviser le polygone donné ABCDE en
trois parties égales 3 par deux lignes
tirées du point donné O _, fur le côte
CD. Planche XII. Figure 37.

Pl.XII. A Yant réduit le polygone proposé
ïig.37. jl \ ABCDE au triangle FCG , &

ayant fait F H égalé au tiers de. F*G,
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menez les droites HO , HC, & tirez à Pl.XÍr.
la droite HO parle point C, la parallèle Kg»}7«
CN qui donnera fur la base AE, le point
N , par lequel & par le point donné O
vous menerez la droite NO.

Après cela réduisez la figure NEDO
au triangle NOI, & ayant divisé sa base
NI en deux également au point M , me¬
nez par ce point M au point donné O,
la droite Ó M , laquelle avec la précé¬
dente ON diviserale polygone proposé
ABCDE en trois parties égales. i

Démonstration.
Car on démontrera , comme dans le

Problême précédent., que le pentagone
ABCON est le tiers du proposé AB C-
D E, & que le triangle NOM est la moi¬
tié du trapeze NEDO; d'où l'on con¬
clut aisément que les deux lignes OM,
ON, divisent le polygone proposé "AB¬
CDE en trois parties égales. Ce qu'il
sallok faire & démontrer.

Probleme VI;.

Diviser en trois parties égales le polygone
donné ABCDE par deux lignes tirées
de Pangle donné D. PI. XII. Fig. 39.

AYant réduit le polygone. proposé PI.XII.'ABCDE au triangle EDG, dm-.*'»-*9'
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5LXII. fez sa base FG en trois parties égales aux
frg»}?* points H, I, & menez les deux lignes

D H, D I, qui diviseront le polygone
proposé ABCDE en trois parties égales.

Démonstration.
Car on démontrera, comme aupara¬

vant , que le trapeze AËDH est le tiers
du polygone proposé A B C D E \ & com¬
me le triangle HDï en est aiíffi le tiers,
il s'enfuit que le polygone proposé A B-
C D E se trouve divisé en trois parties
égales par les deux lignes DH, DI.Cí
qu'il salloit faire & démontrer.

Problemb VIII.'

Diviser le polygone donné ABCDE en
trois parties égales par deux lignes
tirées des deux points O, P, donnésfur
le côté C D. PL XII. Figr 40.

ïl.XII. A Yant réduit Ie polygone proposéjT\ ABCDE au triangle FDG, &
ayant fait F H égale au tiers de la base
FG, tirez par le point D à laligne EO,
la parallèle DI , & menez la droite 01.
De même ayant réduit le trapeze IBCO
au triangle ÍOL , & ayant divisé la base
IL'endette également au point M, tirez
à la ligne M-P par íe point O la parallèle
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ON, 8c menez la droite PN, 8c le po- Pl.Xîr»
lygone proposé ABCDE se trouvera di- Fig.40.
visé en trois parties égales par les deuxli-
gnes O I , P N.

Démonstration.
Car on démontrera, comme dans le

Probl. IV. que le pentagone AEDOI
est le tiers du proposé ABCDE, 8c que
le trapeze IOPN est la moitié du trapeze
ÎBCO , & par conséquent égal au tiers
du polygone proposé ABCDE,& que
par conséquent le trapeze restant NBCP
est auffi le tiers du méme polygone AB¬
CDE; Sou il fuit que ce polygone A B-
CDE est divisé en trais parties égales par
les deux lignes 01, PN.

Probleme VIII.

Diviser le polygone donné A B C D E en
deux parties dans la raison des deux
lignes données AI, IL, par une ligne
tirée de Vangle donné D. Planche XII.
Figure 38.

A Tant réduit le polygone proposé PLX1L:ABCDE au triangle FDG , divi-
fez sa base F G dans la raison donnée AI,
IL au point H , ensorte que les quatre
lignes AI, IL, FH, G H soient pro-
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Pl.XII. portionnelles , & menez la droite DH ,

frg-38- qui divisera le polygone proposé ABC-
DE en deux parties AEDH, BCDH,
proportionnelles auxdeuxlignes données
AI, IL.

Démonstration.

Car on connoîtra aisément que le tra¬
pèze AEDH est égal au triangle FDH,
8c que le trapeze B C D H est égal au
triangle GDH , & comme les triangles
FDH , GDFI font proportionnels aux
deux lignes FH, GH ou aux deux données
AI,IL,il s'enfuit que les deux trapezes
AEDH, BCDH font aullï proportion¬
nels aux deux lignes données A l , I L.
Ce qu'il falloit faire & démontrer.

Le? Problèmes que nous omettons ici
& qui ne peuvent être d'usage y Je résou¬
dront facilement à limitation des précé-
dens. C'eJl pourquoi nous mettrons fin à
ce Traité.

Fin du Traité de la Division
des Champs.
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